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Parlons goût
JEAN-CLAUDE RIBAUT

LE MONDE

V
ous comprendrez, Arrias — qui avez tout 
lu, qui avez tout vu —, que le goût ne soit 
pas la chose du monde la mieux partagée, 
ni même la mieux étudiée!». Arrias a tout 
lu, a tout vu; Iphis est snob avant l’heure et Irène soumi­

se à l’oracle d’Esculape; Cliton ne semble né que pour la 
digestion.

Aristote et les Anciens, certes, distinguaient quatre sa­
veurs: le sucré, le salé, l’acide et l’amer. La tradition a sui­
vi, et nos modernes physiologistes, ceux qui observent 
les cirons au microscope, approuvent. D’autres, comme 
Irène habituée du voyage d’Epidaure, considèrent le do­
maine du goût comme celui de la vision colorée et pen­
sent qu’à chaque degré dans le continuum de la percep­
tion — ici optique, et là gustative — correspond une va­
leur différenciée qu’il convient de nommer. Tant de sa­
veurs, et si peu de mots pour les dire! Et l’élégant Iphis 
de surenchérir en disant que des bonnes âmes ne sau­
raient choisir entre le bleu et le vert pour caractériser la 
couleur de la turquoise.

On sait très bien que nos Grecs, à défaut d’être taxés 
de daltonisme, distinguaient les mêmes couleurs que 
nous dans le continuum sensible, mais qu’ils n’en nom­
maient qu’un certain nombre, dont ils avaient utilité, lais­
sant les autres à cette frange incertaine des choses bar­
bares.

«Alors, Arrias, comprenez notre stupeur lorsque Irène 
saisit la balle au bond et déclare: «Mais, pour désigner 
toutes ces saveurs, il manque des mots!». La belle affaire!

La belle affaire! On distingue, et cela Cliton ne pourrait 
que le confirmer, des papilles caliaformes, foliées, fili­
formes et fongiformes. Si l’anatomie est reconnue, la 
fonction physiologique fait l’objet de controverse. Aux 
Amériques même, le débat est ouvert entre partisans de 
la perception nette des quatre saveurs et les tenants de la 
perception continue.

Alors jusqu’à postuler qu’un homme ne saurait accé­
der au goût pur, que tous les sujets gourmands sont dif­
férents et que les mots pour le dire n’arrivent point aisé­
ment, c’est le pas que franchit notre Irène. On en tire le 
fait confondant que l’on ne saurait éduquer un nombre 
de sujets dont la sensibilité génétique est différente. 
Quel emportement saisit donc Irène, de faire fi de la sor­
te, de tout le discours sur le goût, celui de nos chefs de 
cuisine comme celui de nos sommeliers, et même de 
Bergson qui, lui, au contraire, relève l’influence des mots 
sur le goût: «Non seulement le langage nous fait croire à 
l’invariabilité de nos sensations, mais il nous trompera 
parfois sur le caractère de la sensation éprouvée. Ajnsi, 
quand je mange d’un mets réputé exquis, le nom qu’il 
porte, gros de l’approbation qu’on lui donne, s’interpose 
entre une sensation et ma conscience; je pourrais croire 
que la saveur me plaît, alors qu’un léger effort d’attention 
me prouvera le contraire.»

De ces querelles, Cliton n’a cure: «Il n’a jamais eu tou­
te sa vie que deux affaires, qui est de dîner le matin et de 
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Oyez, oyez,
damoiseaux et damoiselles,

le temps est a 
folâtreries

PATRICIA ROSS

quoi s’amuse aujourd’hui la toute première généra­
tion des «petits amis» de Passe-Partout? Que sont 
devenus ces jeunes qui, après la phase des comp­
tines gentillettes, se sont braqués passivement de­
vait leur Nintendo?

A voir les nouveaux jeux de simulation Donjons 
et Dragons qui les attirent, on constate que ni le 
monde hyper-éducatif de Passe-Partout, ni les longs 

i tête-à-tête avec Super Mario «brosse» n’ont eu rai­
son de leur imaginaire. Les enfants n’ont pas changé: ils jouent en­
core à faire semblant, s’inventent toujours des histoires fantas­
tiques aux forêts enchantées et aux terribles créatures. Ce qui a 
changé, c’est l’âge des fabulateurs: à 15, 20,25 ans aujourd’hui, ils 
ont connu Bilbo le Hobbit, lu des «livres dont vous êtes le héros» 
et, comme pour fouetter l’inventivité qui couvait en eux, plusieurs 
sont devenus des adeptes des Donjons et Dragons.

Ils assiègent la cuisine, quand ce n’est pas une forêt tout entière, 
pour inventer des épopées médiévales où l’imagination ne connaît 
ni limites, ni tabous, où les nobles pourparlers succèdent aux âpres 
combats, où les potions magiques, les artefacts, les symboles sont 
légion. Ils collectionnent des cartes «Jyhad» ou Magic: the Gathe­
ring, joliment illustrées de personnages féeriques, de paysages et 
de symboles, et qui devraient bientôt, leur a-t-on dit, valoir leur pe­
sant d’or.

Myriam Pilotte joue depuis 15 ans à Donjons et Dragons. Elle a 
fondé la Cotte hardie, une troupe de théâtre interactif à La Baie. Au 
pays du Saguenay-Lac-Saint-Jean, où les «Bleuets» sont reconnus 
pour leurs liens tissés serré, la pratique des jeux de simulation est 
presque devenue une affaire de famille: «Depuis quelques années, 
des groupes d’amis se réunissaient dans des chalets, sur des lots de 
forêt ou dans des camps de chasse pour organiser des scénarios, se 
rappelle Mme Pilotte. Ici, au parc Lambert — propriété de la base 
militaire de BagotviUe — on avait l’environnement rêvé: terrain de 
camping, lacs, forêt, sentiers, en plus du grand chapiteau et des . 
pavillons.» Myriam Pilotte a donc facilement convaincu ses co­
équipiers d’organiser des «Donjons» grandeur nature.

Les troupes de théâtre interactif comptent dans leurs 
rangs des joueurs de tout âge, mais la plupart sont 
dans la jeune vingtaine et fréquentent le cégep ou 
l’université. Lors d’un grand jeu, ils sont une soixantai­
ne de gamers — chacun ayant déboursé 65 $ en 
moyenne — et une dizaine d’animateurs à hanter les 
bois, 24 heures durant, en quête d’aventures. Il n’est 
pas rare que des parents, impressionnés par les cos­
tumes des joueurs et l’ambiance qui règne sur le terrain, 
décident d’embarquer.

Autour d’une table ou en pleine nature, avec des scéna­
rios moyenâgeux ou futuristes, les jeux de simulation ont 
la même structure de base: le joueur inscrit sur une fiche la 
catégorie de personnage qu’il choisit d’incarner, détermine le 
nombre de points de force, d’endurance et de magie à sa dispo­
sition et enregistre ses gains et pertes. Sa fiche le suivra d’une 
partie à l’autre et, selon son degré de performance, il augmentera 
progressivement sa puissance. Le reste n’est que variation.

Tout est permis
Sur le terrain, les armes médiévales — gourdins, massues, 

épées — faites de styromousse servent davantage à compléter le 
costume du joueur qu’à mettre l’ennemi hors de combat lorsqu’un 
joueur assène un coup à l’adversaire, il doit le toucher de son arme 
et déclarer à haute voix la valeur du coup qu’il vient de porter, se­
lon son propre niveau de force. De son côté, le blessé calculera, 
d’après son degré d’endurance, le nombre de points que ce coup 
lui a fait perdre. Même chose lorsqu’il s’agit de voler une bourse. 
Les contacts physiques ne sont donc pas à craindre. Les person­
nages peuvent recourir à différents procédés — potions magiques, 
incantations, négociations, etc. — pour regagner les points perdus: 
l’important est de ne pas perdre la vie!

Tous les joueurs de simulation le diront on joue d’abord pour le 
plaisir d’incarner des personnages qui permettent de franchir sans 
gêne les limites au delà desquelles on n’oserait jamais aller dans la 
vraie vie. Devenir voleur, magicien ou guerrier, user de ruse ou fai­
re preuve de sagesse, passer la nuit sous les étoiles à guetter l’en­
nemi, ramper, se rouler dans la boue... tout est permis, pourvu que 
chacun y trouve son plaisir.
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TIRE DE L'HISTOIRE AV CINÉMA. DE JEAN-LOUP BOURGET

Des jeux inoffensifs?
Toujours sans danger, les jeux de 

rôle? Un drame survenu en Es­
pagne en juin dernier: grands ama­

teurs de jeux de simulation, deux 
jeunes de 17 et 20 ans ont totalement 
confondu réalité et fiction. Les 
joueurs étaient tellement captivés 
qu’ils ont parcouru durant trois 
heures un quartier populaire de Ma­
drid à la recherche d’une victime qui 
devait être, selon le scénario fixé, 
«un petit gros assez âgé»... Ils ont 
été accusés d’avoir tué à coups de 
couteau un homme de 52 ans.

Au Québec, les jeux de rôle gran­
deur nature sont presque tous de 
type médiéval. Il existe bien, dans le 
réseau, un joueur qui possède des

connaissances en botanique et qui 
se prend réellement pour un druide: 
quand il cesse de pleuvoir, il prétend 
que c’est grâce à ses pouvoirs! Mais 
il ne dérange personne...

La pratique des jeux de rôle ne se­
rait-elle qu’un phénomène marginal 
et passager? «Les gens ont besoin de 
se créer un monde imaginaire, affir­
me Pierre Villeneuve, des Plaines du 
dragon; ils ont besoin d’échapper à 
la réalité du quotidien.» Quant au 
Moyen Age, époque de prédilection 
pour les scénarios extérieurs, plu­
sieurs signes laissent croire qu’il 
s’agit là d’une valeur sûre: le nou­
veau manège du Dragon à la Ronde, 
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♦PLAISIRS*
Tout n’est qu’affaire de décor JOUER AU CHEVALIER

L
e meilleur vin dégusté dans 
un environnement hostile 
met très peu de temps à 
sortir ses griffes et à 
prendre d’assaut votre palais en vé­

ritable barbare. L’inverse est aussi 
vrai. Par exemple, placez-vous, par 
une chaude journée d’été, sur le ta­
blier du pont Jacques Cartier à 
l’heure de pointe et sirotez, disons, 
le Soave Capitel Foscarino 
1993 d’Anselmi (20,78 $ S*) et 
vous saisirez rapidement que vous 
n’êtes pas sur la même longueur 
d’onde que le vin: le voilà mince, 
acide et amer. Et là, je ne vous par­
le pas des arômes perspicaces de 
monoxyde de carbone en 
coulisse.

Goûtez-le maintenant, 
tout près, dans le confort 
climatisé de la Maison du 
gouverneur et il semblera 
s’approcher de vous avec 
plus de volume et de 
choses à dire. En l’écou­
tant bien, vous y percevrez 
de riches notes florales et 
des saveurs pleines et vi­
vantes d’orange, de citron 
pt d’amande. De l’élégan­
ce, de la concentration, bref toute la 
pureté du ciel vénitien dans son 
verre. Voilà qui est déjà mieux com­
me décor.

Ainsi, nous évaluons avec plus ou 
moins d’honnêteté tel ou tel vin en 
raison de l’endroit où nous nous 
trouvons. Comment ne pas s’en­
thousiasmer devant un verre du 
Château Lynch Bages 1986 goûté 
sur place dans la belle salle de dé­
gustation du château? Lui trouver 
des défauts devient alors mission 
impossible et nos sens envoûtés 
par les lieux perdent en objectivité 
ce qu’ils gagnent en magie. Regoû- 
tez-le debout, coincé dans la foule 
compacte et animée d’un cocktail et 
l’intérêt de vos sens s’émousse aus­
sitôt. Le vin devient aussi banal et 
fluide que les conversations coulant 
autour de vous.

Le même phénomène se produit 
dans les foires du vin où l’environ­
nement colle à ce point à la peau 
qu’il en devient aussi difficile de 
respirer que d’être inspiré. Sans 
pour autant devenir un dégustateur 
asocial et pointilleux, il vaut mieux 
changer de décor pour porter un ju­
gement définitif. C’est plus honnête 
et moins périlleux.

Ne reculant devant rien pour 
illustrer un peu plus mon propos, 
c’est dans la pittoresque région de 
Val d’Or, avec un Algonquin du

VINS

nom d’Alex que, tout récemment, je 
me suis permis de planter le décor 
de la dégustation. Bonjour le dépay­
sement et bienvenu la neutralité 
aromatique! Après 23 kilomètres 
d’une randonnée en traîneau tiré 
par des chiens en folie — et des 
vins agités et frôlant eux aussi la fo­
lie — sur le tronc couché d’une épi- 
nette, j’ai déposé mes précieux 

verres. Puis, coup sur 
coup, les lièges d’une loin­
taine civilisation se sont af­
franchis des goulots et les 
vins ont été versés sous 
l’oeil passablement intri­
gué de l’autochtone.

Pas facile de déguster 
dans de telles conditions. 
C’était comme s’il y avait 
eu trop d’oxygène dans ce 
décor unique pour les fra­
giles arômes du vin, mais 
c’était oublier nos nez de 

belettes rusées. Le Pinot Blanc 
1993 de Willm (11,54 $ R) nous 
faisait à tous deux revivre le prin­
temps par anticipation tant il vibrait 
de fraîcheur avec ses nuances flo­
rales et citronnées. Facile et cou­
lant, il devrait convenir à merveille 
sur les écrevisses, mais encore fal­
lait-il les trouver dans le ruisseau 
gelé.

Suivait le Bourgogne Blanc 
1993 de la maison Chartron et 
Trébuchet (15,73 $ R) qui, de mé­
moire, m’a semblé plus réussi, plus 
délicat que le millésime précédent. 
Aux arômes silencieusement muets 
de neige fraîchement tombée se 
mêlaient ceux plus évidents de 
pomme-poire avec un soupçon de 
grillé.

Le filet de doré façon Alex (d’une 
longueur d’un mètre minimum, 
pourquoi vous mentirais-je?) de­
vrait assez bien lui convenir. Ajou- 
tez-y une sauce crème et servez 
avec le moelleux Chablis 1er Cru 
1990, Montée de Tonnerre de 
Gérard Duplessis (25,52 $ S) à la 
fois sec, rond et beurré, aux 
arômes de biscuit, de noisette et 
aux généreuses saveurs de pêche 
mûre. Après cela, il ne reste qu’à 
rendre hommage aux esprits au­
tour d’un bon feu.

Les rouges ont ensuite pigmenté, 
pour ne pas dire corsé, la situation.

Le Côtes du Rhône 1993 «Val­
lée d’Or» de Mommessin (9,95 $
R) , judicieusement servi à la tempé­
rature ambiante (12 °C), quoiqu’un 
brin capiteux, exprimait clairement 
un fruité simple mais net.

Il «dégraisserait» à merveille le 
castor grillé sur copeaux de boulot. 
Le producteur du Coteaux de 
Mascara 1992, Domaine de 
Bordj (7,67 $ R) peut être fier de 
participer au rapprochement des 
peuples en proposant ce vin réelle­
ment intéressant pour son fruité gé­
néreux, plein, et d’un équilibre im­
peccable.

Les deux derniers rouges à être 
versés dans ce décor à couper le 
souffle, soit le Merlot américain 
1991 Frei Ranch Vineyard de la 
maison Gallo (19,99 $ S) et le chi­
lien Vina Porta Cabemet Sauvi- 
gnon 1992 Réserva (14,41 $ S), 
nous ont permis de constater de pe­
tites différences dans nos apprécia­
tions.

Si le premier en impose par sa 
couleur et son goût de mûre-fram­
boise et le second par ses saveurs 
de petites baies acidulées, c’est sur­
tout au niveau des tanins secs et 
très boisés qu’ils laissent tous deux 
un mauvais souvenir en bouche. 
J’ai dû rapidement me rendre à 
l’évidence qu’Alex affectionnait par­
ticulièrement ce caractère forte­
ment... boisé. Question de décor 
probablement...

À surveiller: Pommard 1er cru 
Clos des Epeneaux 1991 du Québé­
cois Pascal Marchand (56,19 $ S), 
Villa di Capezzana 1990 Carmigna- 
no (19,10 $ S), Rubesco Monticchio 
1983 Lungarotti (27,69 $ S), Barolo 
Cerequio 1990 de Voerzio (49,65 $
S) et Pinotage 1990 de Simonsvlei 
Wynkelder (11,87 $ S).

Vin-plaisir de la semaine
Catullo 1990, Bertani (17,43 $ 

S): les assoiffés de sensations fortes 
reconnaîtront en médaillon sur l’éti­
quette l’empereur romain Caligula, 
mais ils se seront tout simplement 
trompés de décor puisque ce vin, 
issu de l’assemblage de cépages de 
Vénitie ainsi que de nebbiolo pié- 
montais, demeure fort civilisé. 
Certes puissant avec ses parfums pé­
nétrants, à la fois ftimés et sucrés, de 
cerise, de tabac et de réglisse, mais 
le tout alliant souplesse et fraîcheur 
à une généreuse concentration. Ori­
ginal.

*R signifie produit régulier et S, spé­
cialité.
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Autour d’une table, les joueurs tro­
quent le jeu du comédien pour celui 
du conteur. Ils s’expriment dans un 
dialecte dont l’essentiel ne semble 
accessible qu’aux initiés: tantôt ils 
s’engagent à ce caster des spells pour 
se healer, se booster, se blaster, tantôt 
ils promettent de basher, de slasher, 
d’assommer l’ennemi. Sylvie Beau- 
lieu, responsable de l’Association 
québécoise des joueurs de simula­
tion (AQJS), soutient que «la plupart 
des cartes et des livres de jeu sont 
en anglais, et le jargon colle au jeu; si 
celui-ci était allemand, on en conser­
verait la formulation allemande».

L’organisation des scénarios exté­
rieurs comporte pour sa part de 
nombreuses embûches. Pierre Ville- 
neuve, de Laplaine, travaille depuis 
quatre ans à fabriquer des costumes 
et à préparer les installations cham­
pêtres pour des scénarios grandeur 
nature, avec sa troupe, les Plaines du 
dragon. «Avec le public, reconnaît-il, 
il n’est pas possible de tout prévoir. 
Même si on est convaincu de la tour­
nure d’un scénario, tout peut se dé­
rouler autrement. Lorsqu’on invente 
une nouvelle intrigue, il n’est pas 
rare qu’un joueur trouve une solu­
tion à laquelle on n’avait même pas 
pensé!»

Pour attirer et garder les joueurs
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souper le soir... Il nomme tous les 
vins et toutes les liqueurs dont il a 
bu; il possède le langage des cuisines 
autant qu’il peut s’étendre... Aussi 
est-il l’arbitre des bons morceaux, et 
il n’est guère permis d’avoir du goût 
pour ce qu’il désapprouve.» Il lui re­
vient l’un de ces plats fameux dont 
les mots furent ipventés pour la fable, 
comme Peau d’Ane pour les petits en­
fants. Par exemple, cette recette 
d’Alain Chapel: «salade de roquette, 
reine des glaces, feuilles de chêne et 
esclergeons de pintadons de Bresse, 
aux chapons et huile de noix».

Grimod de La Reynière fut à l’ori­
gine de ces désignations royales, le 
premier qui se soit consacré à nom­
mer les choses de la table. Les mots 
suscitent le désir et en appellent à 
l’imagination. Le discours gastrono­
mique est une invite. Jeux de mets 
que sollicite le cuisinier pour la trans­
formation du produit en arômes et

au sein d’une troupe, les organisa­
teurs doivent créer des personnages 
intéressants et des scénarios peaufi­
nés.

(Jne ambiance mystérieuse
A 30 ans, Sylvie Beaulieu, une 

mordue, se souvient des débuts du 
jeu de type médiéval au Québec: «Il 
y a six ou sept ans, Sylvain Emery, 
un de ces grands enfants passionnés 
de jeux de simulation, fonda la com­
pagnie Millénium. La troupe inven­
tait des scénarios fantastiques très 
simples, que l’on jouait à la Poudriè­
re, à l’île Sainte-Hélène, dans une 
ambiance familiale.»

Millénium n’a pas résisté à la 
concurrence: des joueurs qui avaient 
flairé la bonne affaire ont copié l’idée 
en lui apportant des améliorations. 
Le phénomène s’est mis à essaimer. 
Partout au Québec, on voyait naître 
de nouvelles troupes aux noms plus 
évocateurs les uns que les autres: 
Arcania, Soleil Noir, Demi-Lune, 
Feux-Follets, Maléfices, Fantasma­
gorie, les Terres d’JJarpagon, le Tri­
corne, les Quatre-Epées... Plusieurs 
n’ont pas survécu. D’autres, qui 
avaient été fondées dans le seul but 
de jouer «entre amis», sont deve­
nues des PME, peu rentables et dont 
l’organisation et la gestion ne lais­
sent plus guère de temps au jeu!

Convaincues qu’elles occupent un

saveurs.
«S’il manque des mots, chère Irè­

ne, ils ont bien raison de manquer!» 
Et la cuisine est là, «obscur objet du 
désir» qui prétend sinon combler ce 
manque, pour le moins le désigner, 
riche de ce pouvoir métaphorique, là 
où se trouve la source de toute poé­
sie. Avec les mots se manifeste le dé­
sir, se nomment les mets, s’esquisse 
l’imaginaire des saveurs. Pourquoi, 
quand La Bruyère disserte sur la 
chaire, le XIXe siècle, inlassable­
ment, relie la bonne chère et la chair, 
dans le même chiasme illusoire?

Laissons Y Encyclopaedia Universa­
lis, à l’article «gastronomie», nous ré­
pondre: «Le goût est ici la chose la 
moins partagée du monde, et l’utilisa­
tion variable dans son extension du 
vocabulaire servant à affirmer sa 
compétence joue le rôle de rituel et 
d’examen de passage: technique 
d’une part, il doit être aussi évoca­
teur, métaphorique. Le discours sur 
les mets et les vins est allégorique.»

même à Vécole
créneau au marché prometteur, les 
troupes de théâtre interactif se li­
vrent d’ailleurs une vive concurren­
ce: l’une misera sur le confort de ses 
installations, une autre sur la simpli­
cité de son système de pointage, une 
autre encore vantera l’authentique 
rusticité de son environnement de 
jeu...

La plupart des cégeps et des uni­
versités mettent à la disposition des 
étudiants des locaux où ils peuvent 
pratiquer des jeux de simulation; la 
situation est cependant tout .autre 
dans les écoles secondaires. «A cau­
se de la croisade de Virginie Lariviè- 
re contre la violence à la télévision, 
plusieurs écoles nous refusent d’or­
ganiser des tournois à l’intérieur de 
leurs murs, déplorent Jean-Marc Bé­
langer et Marc Daviau, de la troupe 
Feux-Follets: on dit que nofre maté­
riel n’est pas suffisamment pédago­
gique, que nos activités ne sont pas 
guidées par des experts en psycholo­
gie et que nos scénarios comportent 
de§ éléments de violence... »

A l’école secondaire Jean-Baptiste- 
Meilleur de Repentigny, pourtant, la 
pratique des jeux de simulation se 
fait aisément. «Il vaut mieux que nos 
jeunes soient occupés à imaginer 
des scénarios fantastiques qu’à fu­
mer dans un coin», considère Gilles 
Bélisle, responsable de la vie étu­
diante.

INOFFENSIFS
SUITE DE LA PAGE B1

les populaires Fêtes médiévales à 
Québec, les succès de librairie de 
Jeanne Bourin, çomancière spécia­
liste du Moyen Age, auteur des Pé- 
régrines et de La Chambre des 
dames.

Guillaume, 17 ans, étudie en in­
formatique au Collège Lionel- 
Groulx. Il vient de créer un logiciel 
répertoriant toutes les caractéris­
tiques des 300 cartes Magic: the 
Gathering de la série révisée. «Il y 
a deux ans, aucun de mes amis ne 
connaissait ces jeux. Aujourd’hui, 
presque tout le monde dans mon 
groupe joue à War Hammer ou à 
Shadowrun.»

Assistons-nous à une révolution 
dans l’art de jouer? Les jeunes ga­
mers d’aujourd’hui seraient-ils les 
pionniers de la fameuse «société 
de loisirs» annoncée pour les an­
nées 2000? Attendons voir ce que 
réserve la légende du futur.

Je a n 
A u b r y
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MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Despote. — Éminen­

ce.
2- Nombril. — Laitue de

mer.
3- Rubidium. — Rigo­

lard. — Anion.
4- Désert de dunes. — 

Zinc. — Énerve.
5- Extinction de la dou­

leur. — Employa.
6- Peintre.
7- Vision. — Sarcler.
8- Membre de l'équipa­

ge d'un aérostat. — 
Conifère.

9- Colère. — Partie du 
pain. — Cobalt.

10- Monnaie chinoise. — 
Descendances.

11- Acquiesce.
12- Roche. — Tribune 

entre la nef et le 
choeur.

VERTICALEMENT
1- Désormais.
2- Entremêlé. — Mélo­

die.
3- Appareil émetteur- 

récepteur. — Privilè-

4-
ge du roi sur les bois. 
Feu. — Marche. —

5-
Fibre synthétique. 
Matière colorante rou­

6-
ge. — Lettre grecque. 
Qui est à toi. — Gra­

7-
bat.
Bouclier. — Substan­

8-

ce contenue dans 
l’oeuf.
Radium. — Contesta­

9-
tion.
Cours d’eau. — Il

10-
habite Conakry.
Paquet de papiers. —

11-
Bienheureux.
Suggestive.

12- Accompagne. —
Creux dans le sol.

Solution d’hier
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Province de Québec, district de 
TERREBONNE, COUR MUNICIPALE. 
NO: 94.0002852. VILLE DE STE- 
THERESE, Demandeur, -vs- ANICK 
LEGAULT, Défendeur. Le 18 janvier 
1995, à 10hOO de l'avant-midi, AU 
DOMICILE du défendeur, au no 43, 
RUE ST-LAMBERT, en la cité de STE- 
THERESE, district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
Automobile de couleur bleue, 4 portes, 
de marque Ford Escort Station-Wagon, 
imm. HKK 757. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. Montréal, 04 janvier 1995. 
FRANÇOIS BERTRAND, HUISSIER. 
ROBERT JASMIN & ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 150, boul. Ste-Rose, Uval, 
Qué. H7L1L3. Téléphone: 622-9222.

Province de Québec, district de 
TERREBONNE, COUR MUNICIPALE. 
NO: 94.0003673. VILLE DE STE- 
THERESE, Demandeur, -vs- LUC 
BIGRAS, Détendeur. Le 18 janvier 
1995, à 10h30 de l'avant-midi, AU 
DOMICILE du défendeur, au no 9, RUE 
NANTEL, en la cité de STE-THERESE, 
district de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Automobile de 
marque Chevrolet Cavalier 1986 couleur 
bleue, 2 portes, imm. DAJ 989. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
Montréal, 04 janvier 1995. FRANÇOIS 
BERTRAND, HUISSIER. ROBERT 
JASMIN & ASSOCIÉS HUISSIERS, 
150, boul. Ste-Rose, Laval, Qué. H7L 
1L3. Téléphone: 622-9222.

Province de Québec, district de LAVAL, 
COUR DU QUÉBEC (Ch. civile). NO: 
540-32-000461-945. ANNETTE, MARIO 
& SYLVAIN OUIMET, Demandeurs, -vs- 
PIERRE GILBERT, Défendeur. Le 17

=J AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 102 (4)
DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE: 
1015535 ONTARIO 
LIMITED, LA BELLE 
ÉPOQUE, ayant son 
siège social et sa place 
d’affaires au 1452, 
Sauvé Ouest, Mont­
réal, Qc

AVIS est par les pré­
sentes donné que 
1015535 Ontario Li­
mited (La Belle 
Époque), a fait une 
cession le 3e jour de 
janvier 1995, et que la 
première assemblée 
des créanciers sera 
tenue le 18e jour de 
janvier 1995, à 9h30 au 
bureau du syndic au 
3420, rue Hochelaga, 
Montréal, Québec. 

Daté à Montréal, 
ce 3e jour de janvier 
1995.

PIERRE LABERGE, cj>.
Syndic

Pierre Laberge 
& Associés Inc.
SYNDICS DE FAILLITES
3420, rue Hochelaga 
Montréal, Qc 
H1W1H3 
(514)521-5188

janvier 1995, à 11h00 de l'avant-midi, 
AU DOMICILE du défendeur, au no 
1485, RUE MONETTE, #110, en la cité 
de LAVAL, district de Laval, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Téléviseur 
couleur 20" de marque Sony; 1 
ordinateur de marque Novex et acc. Et 
autres articles divers. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Montréal, 04 
janvier 1995. FRANÇOIS BERTRAND, 
HUISSIER. ROBERT JASMIN & 
ASSOCIÉS HUISSIERS, 150, boul. Ste- 
Rose, Laval, Qué. H7L 1L3. Téléphone: 
622-9222.

Province de Québec, district de 
TERREBONNE, COUR MUNICIPALE. 
NO: 93.0001196. VILLE DE STE- 
THERESE, Demandeur, -vs- GILLES 
BELANGER, Défendeur. Le 17 janvier 
1995, à 10h30 de l'avant-midi, AU 
DOMICILE du défendeur, au no 59, 
RUE BEAULIEU, en la cité de STE- 
THERESE, district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 Mobilier 
de salon 3 mcx en tissu gris; 1 système 
de son de marque Technics et acc. Et 
autres articles divers. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Montréal, 04 
janvier 1995. FRANÇOIS BERTRAND, 
HUISSIER. ROBERT JASMIN 8 
ASSOCIÉS HUISSIERS, 150, boul. Ste- 
Rose, Laval, Qué. H7L 1L3. Téléphone: 
622-9222.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE DE ST-BRUNO DE 
MONTARVILLE. NO: 92-005626. VILLE 
DE ST-BRUNO DE MONTARVILLE, 
Partie demanderesse, -vs- JACQUES 
PELLERIN, Partie défenderesse. Le 17 
janvier 1995 à 10h30, au 12, PL. 
BELLERIVE, LE GARDEUR, Qc, district 
de Joliette. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de: 
JACQUES PELLERIN, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Vidéo cassette 
Toshiba VHS; cassette Sanyo; 1 tuner 
Sanyo; 1 amplificateur Sanyo; 1 four 
micro-ondes. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: DANIEL LEDOUX, Huissier 
du district de Longueuil. (514)465-4650. 
GAUCHER, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
MUNICIPALE D'ANJOU. NO: R-93- 
01171. VILLE D'ANJOU, Partie 
demanderesse, -vs- CHRISTIAN 
MARSAN, Partie défenderesse. Le 17 
janvier 1995 à 10IH5, au 105, CHOPIN 
#118, CHARLEMAGNE, Qc, district de 
Joliette, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: 
CHRISTIAN MARSAN, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Télévision 
portative Sony; 1 vidéo cassette VHS; 1 
meuble T.V. mélamine grise; 1 radio 
cassette double Sony; 1 fauteuil 
inclinable en cuir et pouf; 1 camion Pick- 
Up Ranger 1994. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: DANIEL LEDOUX, Huissier 
du district de Longueuil. (514)465-4650. 
GAUCHER, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
MUNICIPALE D’ANJOU. NO: R-92- 
02766. VILLE D'ANJOU, Partie 
demanderesse, -vs- PIERRE 
CHARRON a-s HUGUETTE 
MONTREUIL, Partie défenderesse. Le 
17 janvier 1995 à 10hOO, au 3975, 
PLACE JEAN RIMBAULT, POINTE­
AUX-TREMBLES, Qc, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: PIERRE 
CHARRON, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Télévision portative 
Sony; 1 vidéo cassette VHS; 1 meuble 
T.V. mélamine grise; 1 radio cassette 
double Sony; 1 fauteuil inclinable en cuir 
et pouf; 1 camion Pick-Up Ranger 1994. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: DANIEL 
LEDOUX, Huissier du district de 
Longueuil. (514)465-4650. GAUCHER, 
HUISSIERS, 558, Notre-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR DU 
QUÉBEC, DIVISION DES PETITES 
CRÉANCES. NO: 505-32-00002120- 
930. Le greffier pour et au nom de Me 
CAROLE LEGER, Partie 
demanderesse, -vs- GUETY, ULYSSE, 
Partie défenderesse. Le 18 janvier 1995 
à 10hOO, au 3812, LEVESQUE, ST- 
HUBERT, Qc, district de Longeuuil, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: GUETY, ULYSSE, 
saisis en cette cause, consistant en: 1

AVIS
L’OEUVRE PONTIFICALE 

DE LA PROPAGATION DE LA FOI 
(CONSEIL DE QUÉBEC)

L’avis légal puhlié dans le quotidien Le Soleil 
du dimanche 18 décembre, relativement à 
l’abandon de sa charte périmée émise en vertu 
des dispositions de la troisième partie de la Loi 
des compagnies du Québec, sous le nom de 
«L’Oeuvre pontificale de la propagation de la 
foi», n’affecte aucunement l’Oeuvre elle-même 
qui a été légalement réincorporée en vertu des 
dispositions de la Loi des évêques catholiques 
romains du Québec depuis 1959 sous sa 
nouvelle dénomination de L’OEUVRE 
PONTIFICALE DE LA PROPAGATION DE 
LA FOI (CONSEIL DE QUÉBEC).
L’Oeuvre opère donc toujours comme oeuvre 
missionnaire active sous cette dernière 
dénomination à son siège social situé au 
numéro 2269, chemin Saint-Louis, Sillery, 
Québec, Canada - GIT 1R5.
Téléphone: (418) 687-9531 
Télécopieur: (418) 687-9051

Maurice Lirette 
Trésorier

Télévision couleur cabinet Hitachi; 1 
vidéo VHS; 1 belt massager Charfes- 
Craft; 1 tondeuse à gaz Craftman 22; t 
lour micro-ondes Kenmore; 1 piano droit 
Lindsay; 1 fauteuil en cuir noir; 1 sofa; 
causeuse et fauteuil en tissu or; 1 
système de son York; 2 lampes de 
table; 2 labiés dessus en marbre blanc; 
1 télévision couleur portative Hitachi. Et 
divers autres ilem. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: DANIEL LEDOUX, Huissier 
du district de Longueuil. (514)465-4650. 
GAUCHER, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
SUPÉRIEURE. NO: 500-05-018335- 
925. DEMANDE DE PAIEMENT ET 
AVIS DE VENTE. BANQUE 
CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, Partie demanderesse, - 
vs- GILLES LEVESQUE, Partie 
défenderesse. Le 17ième jour de janvier 
1995, à 10h30, au 2795, CROISSANT 
ALMA, à DUVERNAY, Qc, district de 
Laval, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de GILLES 
LEVESQUE, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Récepteur stéréo 
Harmon Kardon; 1 fax de marque Sharp 
UX 150; 1 téléphone sans fil de marque 
Sony. Ét autres. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: LORIS LUCIANI, huissier 
du district de Montréal, 514-848-0979, 
Fax: 848-7016. MACERA 8 ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 31, rue St-Jacques Ouest, 
Rez-de-chaussée, Montréal, Québec, 
H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
MUNICIPALE DE SAINT-LÉONARD. 
NO: 170382. DEMANDE DE PAIEMENT 
ET AVIS DE VENTE. LA VILLE DE ST- 
LÉONARD, Partie demanderesse, -vs- 
Dl SOTTO ONORIO, Partie 
défenderesse. Le 18ième jour de janvier 
1995, à 10hOO, au 5372, JEAN-TALON 
EST, à ST-LÉONARD, Qc, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de DI SOTTO 
ONORIO, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Caisse enregistreuse 
de marque Sanyo; 1 comptoir réfrigéré 
de marque General; 1 lot d'articles 
divers pouvant se vendre dans un 
dépanneur. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: LORIS LUCIANI, huissier 
du district de Montréal, 514-848-0979, 
Fax: 848-7016. MACERA & ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 31, rue St-Jacques Ouest, 
Rez-de-chaussée, Montréal. Québec, 
H2Y1K9.

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, COUR 
MUNICIPALE DE ST-EUSTACHE. NO: 
T94-0000016. VILLE DE ST- 
EUSTACHE. Partie demanderesse.

/"avis de la premièreX 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de: 
JEAN PICARD

798, rue Beaugrand 
Repentigny (Québec)

AVIS est par les présentes 
donné que le susdit débiteur 
a fait cession de ses biens 
le 20 décembre 1994 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 9 
janvier 1995 à 15h au 
bureau du syndic.
Montréal,
le 5e jour de janvier 1995.

PAUL B. DAOUST, syndic

3270 rue Langeller #202 
(angle Sherbrooke) 
Montréal, (Québec)

V
H1N3A6

Tél: 514-251-4888. 
Fax: 514-251-4889

ANDRÉ PAGETTE, Partie 
défenderesse, PRENEZ AVIS que le 20 
janvier 1995, à 11h00, au: 294, FERE, 
ST-EUSTACHE, district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Justice,, 
les biens et effets de ANDRÉ 
PAGETTE, saisis en cette cause, soit: 
Appareils électroniques (TV, vidéo, 
tester, antennes, radios. ETC.) 
CONDITIONS: ARGENT OU CHEQUE 
VISÉ. ALAIN TRUDEL, huissier de 
justice. ÉTUDE: PHILIPPE, 
TREMBLAY, DION 8 ASS., 
HUISSIERS, 165 rue Du Moulin, St- 
Eustache (Québec) J7R 2P5. (514)491- 
7575. St-Eustache, ce 04 janvier 1995.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, COUR 
PROVINCIALE. NO: 700-27-005357- 
932. LE PERCEPTEUR DES 
AMENDES, Partie demanderesse, -vs- 
NEIL A STOBER, Partie défenderesse. 
Le 18 janvier 1995, à I1h30, au 215, 
CHEMIN DES LACS, PIEDMONT, P.Q. 
district de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effet 
de: NEIL A STOBER, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Moto Kawasaki 
1975 (H2F 43896); 1 exerciseur de 
marche 371. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: LINDA BRANCHAUD, 
huissier du district de Terrebonne, 
(819)326-7707, Fax: 326-6972. BOIVIN, 
SIMARD 8 GUINDON HUISSIERS, 22 
rue Ste-Agathe, Ste-Agathe-des-Monts, 
Qc, J8C 2J4.

THIQUYNH CHAU TRUONG 
PRENEZ AVIS que THI QUYNH 
CHAU TRUONG, domiciliée au 1487 
Dion, à Ville St-Laurent, Québec, 
présentera au directeur de l'état civil 
une demande pour changer son nom 
en celui de THI QUYNH CHAU 
SIMONE TRUONG.
Montréal, le 23 décembre 1994 

THUC D.D. DUONG, AVOCATE 
Procureur de la demanderesse.

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

D'UNE PERSONNE MAJEURE 
PRENEZ AVIS que MARIE- 
ANTOINETTE JOHANNE AUBE, 
domiciliée au 139 rue Paul Albert, 
Blainville, Qc (J7E 4H5) présentera 
au directeur de l'état civil une 
demande pour changer son nom en 
celui de MARIE-ANDREE JOHANNE 
AUBE.
Montréal, le 8 décembre 1994

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-34-000023-943

COUR DU QUÉBEC
(CHAMBRE DE L'EXPROPRIATION) 

PRÉSENT 
RENÉ ROY

VILLE DE MONTRÉAL-NORD
Partie Expropriante/Requérante 

-c-
MEDIACOM INC.

Partie Expropriée/lntimée 
-et-

CAFE DOMINO LIMITEE
Partie Mise-en-cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à CAFE DOMINO 
LIMITEE, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au Palais de 
Justice de montréal au 1, rue Notre- 
Dame est, Montréal, Québec, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la requête de
l'expropriante à la non-recevabilrté en
droit de la demande. Affidavit & Avis
de présentation a été remise au
greffe à lintenhon de CAFE DOMINO
LIMITEE
Lieu: Montréal
Date: Ce 28 décembre 1994

RENE ROY.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-221320-942

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
DANIEL OSEI

Partie demanderesse 
-c-

DORA AKU-SIKA LARBI
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DORA AKU- 
SIKA LARBI, de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1 est, 
rue Notre-Dame, à Montréal, salle 
1.100 dans les trente (30) jours de la 
date de publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de Madame DORA AKU- 
SIKA LARBI.
Lieu: Montréal 
Date: 08 décembre 1994

MICHEL MARTIN, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-05-001478-947 

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU CANADA, 
corporation légalement constituée

Partie Requérante 
-vs-

RACHEL TALBOT
Partie Intimée

ORDONNANCE
ORDRE est donné à RACHEL 
TALBOT, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1111, boul. 
Jacques-Cartier Est, à Longueuil, 
(Québec), dans un délai de soixante 
(60) jours de la date de publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie du PRÉAVIS 
D'EXERCICE D'UN RECOURS 
HYPOTHÉCAIRE suivant l'art. 2757 
du Code civil du Québec a été remise 
au greffe à l'intention de la 
requérante.
Lieu: Longueuil 
Date: 22 décembre 1994

YVAN ALLY, G.A. 
ME PAUL LAMARRE, AVOCAT 
370, Chemin Chambly # 200 
Longueuil, Québec 
J4H3Z6
PROCUREUR DE LA 
REQUÉRANTE

TAMARA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-221070-943

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
BADREDDINE BEN DELLA

Partie demanderesse 
-c-

JENNY MARTIN
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JENNY 
MARTIN, de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1 est. rue Notre- 
Dame. à Montréal, salle 1.100 dans 
les trente (30) jours de la date de 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de JENNY MARTIN 
Lieu: Montréal 
Date: 01 décembre 1994

RÉAL PLOURDE. G.A.

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L’enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annu­
lation.

La Chambre 
des huissieré 

du Québec

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
D’UNE PERSONNE MAJEURE 

PRENEZ AVIS que CAM HA LAI 
domicilié au 1966, St-Germain, 
Montréal, Qc, H4L 3T1 présentera au 
directeur de l'état civil une demande 
pour changer son nom en delui de 
CAM HA HUYNH.
Montréal, ce 28 décembre 1994 !

CAM HA LAI

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM - 
D'UNE PERSONNE MAJEURE 

PRENEZ AVIS que CAM HUY LA| 
domicilié au 1966, St-Germaini 
Montréal, Qc, H4L 3T1 présentera ai) 
directeur de l'état civil une demandf 
pour changer son nom en delui de 
CAM HUY HUYNH.
Montréal, ce 28 décembre 1994

CAM HUY LAI

AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie POINTE CLAIRE 
INDUSTRIAL PARK INC. / PARC 
INDUSTRIEL DE POINTE CLAIRE 
INC., constituée en corporation en 
vertu de la Loi des Compagnies du 
Québec et ayant son siège social 
dans la ville de Montréal, demandera 
à l'Inspecteur général des institutions 
financières de la province de Québec 
la permission d’abandonner sa charte 
conformément aux dispositions de la 
Loi des compagnies.
Montréal, ce 31 jour d'octobre 1994 

POINTE CLAIRE INDUSTRIAL 
PARK INC. / PARC INDUSTRIEL DE 

POINTE CLAIRE INC.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
D'UNE PERSONNE MAJEURE 

PRENEZ AVIS que CAM TUAN LAI 
domicilié au 1966, St-Germain, 
Montréal, Qc. H4L 3T1 présentera au 
directeur de l'état civil une demande 
pour changer son nom en delui de 
CAM TUAN HUYNH 
Montréal, ce 28 décembre 1994

CAM TUAN LAI
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-PLAISIRS*
RESTAURANTS

La fête des Rois et des Reines
La fête des Rois souligne la fin des festivités et le 

retour au calme dans les chaumières. Mais pour­
quoi ne pas se payer une dernière virée avant le 
régime, je vous le demande? Voici trois endroits 

où vous ne risquez pas de vous ennuyer en cherchant la 
fève dans le gâteau.

Le restaurant Manouchka célèbre Noël ce soir, le 
Noël russe s’entend. Je vous avais déjà parlé de ce char­
mant restaurant l’an dernier (il y a deux semaines), mais 
j’y reviens avec d’autant plus de plaisir que le menu de ce 
soir comportera des crêpes à la crème sure et aux œufs 
de cochon de lait rôti. La maison possède un bar à vodka 
unique en ville (celle à la cerise est un pur délice) et un 
choix de caviar pour les accompagner dignement. Un 
violoniste et un guitariste seront sur place pour faire dan­
ser les amants russes. Ils peuvent même vous interpréter 
un petit tango, m’a-t-on dit...

Repas gastronomique: 29,50 $ ou 42 $ avant vodka, 
taxes et service.

MANOUCHKA 
29, rue Laurier Ouest 
TéL: 270-0758

♦ ♦ ♦

Vous n’avez pas assez volé de baisers au jour de l’An 
et vous vous sentez l’âme romantique un brin? Bai­
sers Volés vous invite à venir partager son décor intimis­

te et son menu des Rois, histoire de se retrouver en tête- 
à-tête après les parties de bureaux, de famille et de co­
pains. Ce petit resto de quartier sait vous mettre dans 
l’ambiance des confidences et des retrouvailles propices 
aux égarements. Saumon au gros sel ou ragoût d’agneau 
à la marocaine auront peut-être raison de vos dernières

résistances, à moins que le chef n’ait 
décidé d’en faire à sa tête et de nous 
surprendre encore. Mais on nous prq- 
met une galette des Rois avec la fève. A 
vous de trouver votre reine ou votre roi!

Un repas pour deux personnes coûte 
environ 40 $ avant, vin, taxes et service. 

BAISERS VOLES 
371, me Villeneuve Est 
TéL: 289-9921

♦ ♦ ♦
âmes McGuire du restaurant Passe-Ĵ Partout fait parmi les meilleurs pithi­

viers en ville. Cette pâtisserie délicate 
et lourde à la fois se résume à un 
feuilletage (pur beurre) fourré de crè­
me d’amande... et d’une fève pour la 
fête des Rois. Le Passe-Partout ne fait 
heureusement pas que des pithiviers 
(que vous pouvez commander au 
comptoir-boulangerie du restaurant), 
mais fabrique également l’un des 
meilleurs pains en ville.

Les entrées proposées par le chef 
s’étalent en douce sur la mie odorante 
du pain rustique ou au levain. Mousse 
de foies blonds de volaille, rillettes de 
Tours, saumon fumé maison se dispu­
tent la place avec les entrées chaudes telles que le homard 
et pétoncles au cari, les ravioles de ris de veau et champi­
gnons sauvages ou la tourte de saumon en feuilletage. Le 
chef prépare également de la pintade à l’embeurrée de
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chou, du thon à la tapenade ou de la longe de cerf et ses 
légumes d’hiver. Mais rien n’est meilleur que de tremper 
son pain dans ses sauces. Et ce soir, je peux déjà vous an­
noncer en primeur que le pithiviers sera au menu...

Un repas pour deux personnes coûte environ 80 $ 
avant vin, taxes et service.

LE PASSE-PARTOUT 
3857, boulevard Décarie.

jean-jacques ^
fatichois ...à la fine fleur de l’événement
tpljpiikfi 4008 St-Denis, Montréal TéL: 844-6576
J 1, Westmount Square TéL: 932-0200

Livraison „

mi Puis
Pour nous faire parvenir un texte, 

écrire à: Les Petits Plaisirs,
Le Devoir, 2050, De Bleury, 9e étage 

Montréal (Québec) H3A 3M9; ou 
envoyer par télécopieur: 985-3340

Les textes doivent nous parvenir 
avant 16 heures le mercredi.

Conditions de paiement: 
carte de crédit obligatoire

l LA PROCHAINE
Billet doux, feuillet froissé 

par l’émoi, fleur bleue, moderne 
ou éclatant, “A la prochaine” 

le lieu du rendez-vous 
avec... lui, elle.

*

Femme 42 ans, prof, qui aime le ciné, 
flâner, lire, rire, les avantages de la 
ville et de la campagne estrienne, 
cherche un homme tendre, rieur, fin, 
qui se trompe et sait en rire, un gars 
parfait quoi!., avec qui je pourrais 
échanger des bonheurs. Dossier 
10269.

À LA CRIÉE
Si vous voulez que tout le monde 

le sache rapidement. Une 
nouvelle, un message, un graffiti. 

L’écran des créations, 
des projets, des réunions.

*

Julie, tu combles mes jours et mes 
nuits,
Tu es mon grand amour 
Et ma vie serait vide sans toi 
François
P.S.: Ce n’est pas une raison pour 
trop en faire pour moi!

*
A Denise, pour ce 38e anniversaire, 
nous te souhaitons beaucoup de pe­
tites joies et plein de bonheur, com­
me celui qui illumine tes yeux 
lorsque tu souris.

De nous trois.

*

Pour répondre aux annonces, 
écrire à: dossier #00000,

Les Petits Plaisirs 
Le Devoir, 2050, De Bleury,
9e étage, Montréal (Québec) 

H3A 3M9

35 ans a existence
v CHRZ I Ouvert le midi

Spécial du mois:

v5y \ / \/ crevettes à la Vito 12,95$
Brunch musical le dimanche 13 95$

5412, Côte des Neigea 735-3623 A

RESTAURANT 
CUISINE FRANÇAISE

APPORTEZ VOTRE VIN 
Fermé le lundi 
4720, rue Marquette (coin Gilford) Montréal « 524-4187

PIMENT
ROUGE

CUISINE SZECHUANNAISE RAFFINÉE

Si la nourriture devait influencer de quelque 
façon le cours de l’histoire, je choisirais Le 
Piment Rouge pour toute question (...) 
réclamant raffinement, doigté et célétité.

-Josée Blanchette

1170, RUE PEEL MONTRÉAL 
TEL: 866-7816

I Ouver 
E Table!

Ouvert tous les soirs dès I7h30 
Tables d’hôte 
Apportez votre vin...

Restaurant
La Raclette
Cuisine suisse et européenne

1059 rue Gilford (angle ctirtstophe-coiomb), Montréal 
Réservation 524-8118RESTAURANT BAR

PHAYATHAI
Restaurants

1235, rue Guy 
Montréal 
933-9949

1 h 1/2 de
stationnement gratuit 
au Faubourg Ste-Catherine

Fine cuisine
Thaïlandaise

(du sud) 
205, rue St-Jean 

Vieux Longueuil 
651-6107

Quartier Latin
Bistrot-Bouchon

pter de 8,95$

3 ! 8 Ontario Est (près St-Denis), Mtl. 845-3301

fax: 523-4203 tel.: 523-2551 g

Restaurant

_Z? (£)t JS/a/2C
extraordinaire cuisine szechuanaise

En soirée ET à volonté:
40 différents plats au choix pour 16,ya :j>p.p.

Déjeuners d'affaires et menus à la carte (18.95 $ p.p. le samedi)
1232, avenue Greene, Westmount (emplacement du Palais d’ivoire) • Réservations: 932-1244

fPour
réservation
publicitaire
985-3322

RESERVATION 
(514) 934-0962

1232 AVENUE GREENE I 
WESTMOUNT § 

Même entrée que l'Or Blanc |

qui déjeune-t-elle
ce matin?

a' JLE DEVOIR

Offrez-lui Le Devoir, ses matins 
ne seront plus 
jamais les mêmes!
Nom-----------------------------------

Adresse-----------------------------

Ville------------------------------------

(& rés-------------------------------------------- (& bur.

Code postal---------------------------------------------

Indications pour la livraison------ !-----------

52 semaines 
26 semaines 
13 semaines

Lundi au 
samedi

O 197,18$
□ 111,49$
□ 59,03$

Samedi
seulement

O 72,89$ 
3 37,63$ 
O 19,26$

J'inclus mon paiement par:
□ Chèque ou mandat-poste U Visa O MasterCard □ American Express
No de carte______________________ Expiration--------------- Signature-----------------------------------

Retournez ce coupon d'abonnement à l’adresse suivante:
Service des abonnements, Le Devoir,
2050, rue De Bleury, 9e étage, Montréal (Québec) H3A 3M9
Informations:
Service des abonnements
Heures d'ouverture: 8h00 à 16h30, du lundi au vendredi 
(514) 985-3355, 1-800-463-7559. télécopieur: (514) 985-3390
• Cas prix incluent les taxes provinciale et fédérale et sont valables iusquau 31 décembre 1994. pour les abonnements livrés 

à domicile seulement.
••Chèque ou mandat poste à l'ordre de Le Devoir Inc.

»
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La République dominicaine 
Les Québécois 

ont flairé 
la bonne affaire

NORMAND C AZ E LAIS

A
près avoir connu toutes les faveurs des touristes, 
la République dominicaine a eu moins bonne ré­
putation au cours des récentes années. Les feux 
de l’actualité braqués sur Haiti, sa voisine insulai­
re, y ont révélé certaines pratiques difficilement to­
lérables (évidemment déniées par les autorités do­
minicaines): embauche d’ouvriers agricoles haï­
tiens dans de grandes plantations à des conditions 
de travail apparentées au servage, frontières pour 
le moins poreuses lors du blocus haïtien, accusa­
tions répétées pour atteinte aux droits de la per­
sonne, etc. Bien sûr, ces reproches furent et de­
meurent le fait d’une minorité. Car le tourisme en ce pays des 
Grandes Antilles continue à très bien se porter. De 1980 à 
1993, il a connu une croissance de 35%, passant de 484 000 visi­
teurs étrangers à 1384 000. Derrière les Européens (Français, 

Espagnols, Italiens, Britanniques, Allemands et Autrichiens 
surtout) et les Américains, les Canadiens en constituent la troi­
sième plus importante clientèle touristique.

Chaque année, ses cinq aéroports internationaux reçoivent 
quelque 30 000 vols, nolisés en très grande part. Ses 550 kilo­
mètres de plages sous un soleil tropical qui assure des tempé­
ratures variant en moyenne entre 22 et 33 °C en ont fait, de 
l’avis de plusieurs spécialistes, la destination touristique des 
années 80. Les Québécois n’ont pas laissé passer l’occasion: 
une langue espagnole avec laquelle il n’est pas trop malaisé de 
se débrouiller, des gens accueillants et peu portés à la contes­
tation politique, une mer chaude et facile d’accès, des prix 
beaucoup moins élevés qu’en Floride, dans les Antilles fran­
çaises et au Mexique, des infrastructures hôtelières en 
constante progression, autant de facteurs qui permirent à la 
République dominicaine de se tailler une place de choix dans 
leur cœur, alors que Cuba et Haiti, lontemps des destinations 
privilégiées, commençaient à perdre de l’intérêt. C’est ainsi 
qu’à quatre heures de vol de Montréal sont apparues, autour 
surtout de Playa Dorada, de Puerto Plata et de Sosua, de véri­
tables colonies québécoises n’ayant rien à envier à North Mia­
mi ou à Acapulco.

Pour tout dire, la République dominicaine est une destina­
tion polymorphe, agréable, intéressante. A prendre avec sa 

; nonchalance et son fatalisme, avec ses mœurs, tant sociales 
que politiques, fort différentes des nôtres. S’il fallait l’éviter en 
raison des entorses à la démocratie et aux droits de la person­
ne qui y ont été observées, il faudrait, à ce compte-là, mettre 
une croix sur presque toutes les destinations du Sud, y com­
pris le Mexique. Y compris les États-Unis qui ne sont pas, loin 
de là, à l’abri de tout péché.

Les Dominicains, comme bien des peuples sur cette planè­
te, font leur chemin vers la démocratie et le développement 
économique. Et, sur ce parcours, là comme en bien d’autres 
contrées, les touristes, qui y apportent leur argent mais sur­
tout leurs visions d’ailleurs, peuvent être de précieux compa­
gnons.

A. r . ..

Pill
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L'fifrique du Sud pour tous
Circuit de 15 à 21 jours

Départ garanti à partir da U personnes. Voyage comprenant:
- Cape-Town, Oudtshoorn, Knysna, Hazyview
- La Péninsule du Cap, la route des jardins et des vignobles
- Le Transvaal de l’Est, le pays des autruches
- Le Parc national Kruger: Safari-photo
- Prétoria, Johannesburg
- Séjours à la carte possible

S
à

INTER PALLAS
pour information et réservations: appeller Gérard au (514) 937-6411

1538 Sherbrooke Ouest B. 304-5, Montréal.
Mj|i

PHOTOS MINISTÈRE DU TOURISME DE LA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
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écouverte par Christophe Colomb en 1492, l’île 
dont la République dominicaine couvre les 

deux tiers fut d’abord nommée Hispaniola ou Peti­
te Espagne. Ses premiers habitants, appartenant 
aux Arawaks, furent bientôt exterminés par les 
nouveaux occupants.

En 1697, le traité de Riswick partagea l’île entre 
la France et l’Espagne. Le 10 décembre 1821,17 
ans après Haïti, (’indépendance fut officiellement 
proclamée, ce qui ne mit pas fin aux conflits avec 
(es voisins haïtiens ni aux dictatures et soubre­
sauts intérieurs. Une certaine stabilité politique 
existe depuis les années 60 en cette république 
présidentielle partagée en 30 provinces et un dis­
trict fédéral, celui de la capitale Saint-Domingue.

\ ise dans les Grandes Antilles, entre les Baha- 
U mas, Cuba, la Jamaïque et Porto Rico, la Répu­
blique dominicaine, peuplée de sept millions d’ha­
bitants (dont la moitié ont moins de 20 ans) 
couvre près de 50 000 kilomètres carrés.

A l’intérieur, son relief largement montagneux 
(à 3175 mètres, le Pico Duarte est le plus haut 
sommet des Antilles) atténue les lourdeurs du cli­
mat tropical. Quelques cours d’eau d’importance 
dévalent vers la mer: le Yaque del Norte, le Yaque 
del Sur, le Yuna, l’Ozoma, (e Higuamo et l’Artibo- 
nito qui sert de frontière avec Haïti. Le lac Enri- 
quillo, à 44 mètres sous le niveau de la mer, ac­
cueille une colonie de crocodiles.

C’est la côte et ses longues plages, où se sont 
développées les grandes concentrations hôte­
lières, qui attirent surtout les touristes.

En plus de Santo Domingo et de ses environs, il 
y a trois grandes aires touristiques: la Region Nor­
te, autour de Cabarete et de Puerto Plata, la Re­

gion Sur, où se trouvent les plages de Saladilla, 
Rio Cana, Bahoruco, San Rafael, etc., et la Region 
Este, qui comprend la colonie artistique d’Altos de 
Chavon, le centre de pèlerinage de Higuey (où 
s’arrêta Jean-Paul II) et, à l’extrémité orientale, les 
très huppés complexes touristiques de Casa de 
Campo et de Punta Cana (sites de Melia Bavaro, 
de Bavaro Beach, de Dominicus et du Club Med).

Achats
l mbre et pierres semi-précieuses (larimar), 

21 bois travaillé, peintures naïves, poupées 
créoles, vannerie et coquillages, poteries et objets 
en céramique, rhum, cigares et café.

Ne pas oublier de déclarer tout produit agricole 
au retour. Ne pas oublier non plus que marchan­
der, là-bas, fait partie des plaisirs de la vie.

Jours fériés
■ En janvier: le 1er (Jour de l’An), le 6 (l’Épipha­
nie), le 21 (Notre Dame Altagracia), le 26 (Juan 
Pablo Duarte).
■ En février: le 27 (Fête de l’Indépendance et 
Carnaval).
■ En avril: Jeudi Saint et Vendredi Saint, le 14 
(Journée panaméricaine).
■ En mai: le 1er (Fête des Travailleurs).
■ En août: le 16 (Restauration de la République).
■ En septembre: le 24 (Notre Dame Mercedes).
■ En octobre: le 12 (Fête nationale)
■ En novembre: le 1er (laToussaint).
■ En décembre: le 25 (Noël).

Renseignements
Office du Tourisme de la République dominicai­
ne, 2080, rue Crescent, Montréal H3G 2B8, (514) 
499-1918/1393 (télécopieur), 1-800-563-1611.

Fiche technique
■ Courant électrique: 110-120 volts, 60 
cycles (comme ici).
■ Ne pas boire l’eau du robinet mais en 
bouteille seulement.
■ On peut louer aisément une voiture dans 
les grandes villes et principales stations tou­
ristiques. La conduite, le soir surtout, est 
dangereuse en raison du mauvais état des 
routes et de leur encombrement, en raison 
également d’une signalisation routière ap­
proximative. Les tarifs, d’autre part, sont 
élevés. Essayez les taxis et autobus locaux 
(wawas), inconfortables mais pittoresques.
■ Taux de change: entre 8 et 8,5 pesos do­
minicains au dollar. Attention au marché 
noir et aux personnes qui vous proposent 
de changer vos dollars sur la rue!
■ Pourboire: entre 10 et 15%, si le service 
n’est pas inclus. Des taxes de 15% sont ajou­
tées à la note d’hôtel et de 6% à la facture 
des repas et boissons.
■ Ira meilleure saison s’échelonne de no­
vembre à mai.
■ Aucun vaccin nécessaire.
■ Formalités douanières: passeport valide 
(ou preuve de citoyenneté canadienne) et 
carte de touriste (10$ US) émise dans les 
consulats dominicains et les bureaux du 
Tourisme dominicain à l’étranger, à l’achat 
du billet d’avion ou à l’aéroport d’arrivée. 
Taxe de départ: 10$ US.

À consulter
■ Guide Ulysse de la République domini­
caine, 22,95$.
■ Guide Phidal de la République dominicai­
ne, 14,95$.
■ André Bergeron, Guide des destinations-
soleil, Ira Jour Éditeur. N. C

Santa Domingo
Bartolomé Colomb, le frère de l’autre, fonda Santo 

Domingo le 4 août 1496, qui réclame à ce titre le 
statut de plus vieille ville du Nouveau Monde. Ses 

remparts d’époque, la cathédrale Santa Maria la Me- 
nor, dite des Amériques (construite entre 1512 et 
1540), la forteresse Ozama, l’Alcazar ou Palais de Co­
lomb sur ia place de la Hispanidad restaurée pour les 
célébrations du 500 anniversaire de la découverte de 
Colomb (qui a eu droit à un monument), le Palais 
des beaux-arts et le Théâtre national jalonnent le cir­
cuit des visites guidées. Capitale du pays, siège de la 
première université d’Amérique (fondée en 1538), 
un temps appelée Ciudad Trujillo en l’honneur d’un 
dictateur qui avait particulièrement de la poigne, en­
tourée des inévitables bidonvilles, Santo Domingo 
possède un charme certain: à cause des plages, des 
rues étroites et colorées de la ville coloniale, de ses 
parcs et jardins, de la circulation bruyante et mouve­
mentée de ses boulevards et grandes avenues. Dans 
une résolution adoptée en décembre 1990, l’UNES- 
CO la désigna ville du Patrimoine mondial.

V ,<T

Bartolomé Colomb, le frère de l’autre, fonda Santo Domingo le 4 août 1496, 
qui réclame à ce titre le statut de plus vieille ville du Nouveau Monde.
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Miser sur l’héritage national

Q
ue nous réserve 1995? Un virage important peut- 
être? Serait-il vain d’espérer qu’un gouvernement 
puisse enfin miser sur notre patrimoine culturel 
pour enrichir vraiment — et non seulement dans 
les slogans publicitaires et les énoncés de politique 

—le potentiel touristique du Québec?
Que font les gens lorsqu’ils voyagent pour l'agrément? Ils 

visitent des sites naturels pour leur beauté, leur sauvagerie 
ou leur caractère spectaculaire; ils vont voir ailleurs com­
ment les autres vivent; ils fréquentent des lieux d’art et 
d’histoire.

Ici, au Québec, nous n’avons pas la grotte de Lascaux ni 
de souvenirs d’un quelconque Cro-Magnon; nous n’avons 
pas de cathédrales édifiées sur plusieurs siècles ni de palais 
débordant de magnificence. Nous n’avons que quelques 
forts et forteresses, que des églises parfois centenaires, par­
fois monumentales, que des monastères, que des collèges 
et couvents de plus en plus vides, que des gares de chemin 
de fer qui tombent dans l’oubli et la misère, que de rares 
moulins à eau ou à vent d’un autre âge, quç des ponts cou­
verts qui disparaissent année après année. A vrai dire, notre 
mince patrimoine architectural, sauf exceptions, décrépit 
doucement, sûrement

Une bonne partie de celui-ci s’en va à vau-l’eau. Stéphane 
Baillargeon rappelait dernièrement à la une de ce journal à 
quel point nombre d’églises, de synagogues, de temples 
protestants menaçaient ruine. La pratique religieuse s’étant

effritée, les lieux de culte suivent; le clergé et les congréga­
tions chargés de leur entretien n’ont plus les moyens d’as­
sumer les fi*ais de leur entretien: les toits coulent, les vitraux 
perdent leur éclat, les murs craquèlent, les planchers s’en 
vont

En Europe, cette pratique religieuse n’est pas plus forte 
qu’ici. Et depuis longtemps. Pourtant, le patrimoine reli­
gieux, pour ne nommer que celui-là, est, toutes 
proportions gardées, en bien meilleure condition 
que le nôtre. Les Européens sont-ils plus riches 
que nous? Selon les statistiques officielles des or­
ganismes internationaux, il semble que non: la se­
maine dernière encore, elles disaient que le Cana­
da affichait la plus forte croissance des pays du 
G-7.

Leur patrimoine vaut-il davantage que le nôtre?
Cela dépend des points de vue. Les Européens 
ont-ils des valeurs différentes des nôtres? Oui sû­
rement, malgré la progression très nette qu’y en­
registre le mode de vie américain. D’autre part, ce 
choix délibéré des Européens de préserver et de mettre en 
valeur leur patrimoime architectural en général et religieux 
en particulier les sert particulièrement bien: ce sont en effet 
ces lieux qui figurent parmi les plus visités, tant par les Eu­
ropéens eux-mêmes que par les touristes issus des autres 
continents.

Ces lieux, ils le disent, sont leur mémoire, leur reflet. Il

No rm 
C a z e

n’est pas un petit village, un coin perdu qui n’ait à montrer 
sa chapelle, son église, son «château» (qui souvent n’est 
guère plus qu’une résidence bourgeoise).

Est-il permis de rêver? Imaginez qu’un jour — qu’un jour 
de cette année, disons — un gouvernement décide d’inves­
tir — mais d’investir vraiment et non pas à la pincée micro­
scopique — dans la sauvegarde et la restauration de nos 

pièces d’architecture reconnues comme les plus 
valables. Imaginez un instant ce qu’aurait permis, 
en cette matière, l’argent investi dans les travaux 
de parachèvement du mât olympique, d’entrepo­
sage et de réparation de la toile du Stade, d'entre­
tien du Big O.

Régulièrement, les gouvernements, tant à Otta­
wa qu’à Québec, offrent en pâture à leurs élec­
teurs des projets et programmes de grande am­
pleur pour créer des emplois, pour dynamiser 
l’économie. Ira plupart du temps, ces sommes 
sont investies dans des infrastructures de trans- 

’ * port, pour ne pas dire des bouts de route. Imagi­
nez le résultat si le gouvernement fédéral décidait cette an­
née de lancer, cette fois, un progamme visant le patrimoine 
architectural.

Imaginez que le ministère du Tourisme du Québec déve­
loppe un programme d’aide aux investissements qui res­
semblerait à celui qui a existé pour le ski. On rétorquerait, 
en certains cénacles, que ce ne serait pas pareil, que le ski,

a il d 
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lui, à l’inverse des lieux architecturaux, est réellement un 
multiplicateur touristique. Mais ce serait à prouver: la basi­
lique Notre-Dame est toujours l’un des hauts lieux du tou­
risme à Montréal, tout comme la Citadelle l’est à Québec. 
Demandons, par exemple, à Parcs Canada quelle est la fré­
quentation de ses sites historiques et quelles en sont les ré­
percussions économiques sur les communautés avoisi­
nantes.

Il existe, à l’heure actuelle, un ensemble de conditions 
qui pourraient permettre une autre façon de voir: pour une 
exceptionnelle fois, une même personne cumule — pour 
combien de temps? — les fonctions de ministre de la Cultu­
re et de ministre du Tourisme; cette ministre appartient à 
un gouvernement dont les idéaux politiques sont axés sur 
l'affirmation nationale certes, mais aussi culturelle. Déjà, le 
ministère de la Culture et des organismes comme la Com­
mission des biens culturels ont inventorié et analysé sous 
toutes leurs coutures les bâtiments, laies ou religieux, qui, 
en raison de leurs qualités architecturales et des œuvres 
d’art qu’ils abritent ou qui les composent, vaudraient d’être 
passés à la brosse à reluire.

Imaginons un instant, oh! un bref instant, l’attrait tout par­
ticulier que pourrait représenter le Québec, aux yeux de 
ses habitants (qui en prendraient une nouvelle fierté) et aux 
yeux des étrangers, si ce patrimoine recevait enfin ce qui 
lui est dû.

Imaginons.

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

COEUR DU QUÉBEC

L'Auberge

I.m Suvr-Hiri»

POINTE-DU-LAC, 10 min. avant Trois-Rivières, là où le Saint-Laurent est à son plus 
beau entre Québec et Montréal. Une magnifique auberge de 30 chambres, 
la plupart avec bain tourbillon, une fine cuisine renommée et un personnel cha­
leureux prêt à vous accueillir pour un forfait évasion de 84 $ à 116 S/pp/jour 
incl. souper, petit déjeuner et service, Aussi forfait St-Sylvestre et autres.

Rés.: 1-819-377-5971.

ESTRIE

rhateaut
romont

i

Dominant majestueusement la vallée de Bromont, ce grand HOTEL-SPA 
vous invite à vivre une noble détente avec un forfait parfaitement 
automnal. Vivre un moment privilégié loin de la vie infernale dans une 
ambiance feutrée, feu de foyer, couverture de laine, petit déjeuner au 
lit, se laisser vivre... L'expérience d'un «cocooning» exceptionnel, à partir 
de 70 $ p/p en occ. dble.

1-800-304-3433

LANAUDIERE

AUBERGE DE LA MONTAGNE COUPEE
Laissez-vous séduire par l'évasion au naturel que notre auberge vous propose. Vous y trouverez la détente en plus 
d'activités telles que théâtre, tennis, randonnée pédestre, équitation, vélo de montagne. Aussi, piscine intérieure, 
sauna et appareils de conditionnement. Le soir venu, goûtez notre gastronomie dans une atmosphère chaleureuse, 
avant de savourez une bonne nuit de sommeil. Nombreux forfaits disponibles à partir de 56.50$/personne, occ. double. 
ÀSaint-Jean-de-Matha( 1 heure de Montréal) (514) 886-3891 ou 1-800-363-8614

LAURENTIDES

HOTEL DU LAC CARLING - Dans les Laurentides à 75 minutes de 
Montréal - Centre de villégiature luxueux de cent chambres, centre sportif à 
l'intérieur (tennis, squash, piscine, volleyball, racquetball, sauna, bain tourbillon), 
ski, golf, lac, bateau en saison, cuisine raffinée. Forfaits disponibles.

Rés.: 1-800-661-9211 ou (514) 533-9211. Télécopieur: (514) 533-9197

fArhiils
INN

HOTEL FAR HILLS: Noël et vacances d'hiver. Ski et 
gastronomie. Centre de ski de fond par excellence. Hôtel de 72 chambres 
situé au sommet d'une montagne. 119 km de pistes, école de ski, location 
de skis, promenade en traîneau, piscine et sauna. Piano bar. Spécial de 

Noël 237,00 $ p.p. (3 nuits - 5 repas).
Ligne directe de Montréal: 866-2219 ou (819) 322-2014.

HOTEL LA SAPINIERE (Laurentides au nord de 
\ùuète~, Montréal) - Lac - 1 heure de Mtl - 70 chambres - cuisine raffinée - 
“*** ° prestigieuse cave à vin - sports de saison - Forfait nature - Forfait repos- 

Forfait romantique- Forfait long week-end - 1244, chemin La Sapinière, Val David (Québec)
JOT 2N0 TEL: 800-567-6635 ou 819-322-2020 -FAX: 819-322-6510

VEsfifrAf HOTEL L'ESTEREL vous convie aux plaisirs de 

l'hiver à prix réduit, alliant le confort de ses 135 chambres 
nouvellement redécorées et de sa salle à dîner réputée à la 
gamme d'activités sportives et récréatives disponibles sur le 
site. Hôtel l'Estérel, la destination d'hiver par excellence! Ski 
alpin, 85 kms de pistes de ski de fond entretenues et balisées, 
traîneau à chiens (chenil de 115 chiens Husky Sibérien), 

motoneige, patinoire de grandeur olympique, raquettes, pêche blanche, golf sur 
neige, cerf-volants, promenade en carriole à chevaux et plus encore. Le service 
courtois et l'ambiance chaleureuse en font le centre de villégiature idéal. 
Débutez vos vacances d'hiver en signalant le 1 -800-363-3623 ou de Mtl: 
866-8224. Tél.: (514) 228-2571 Fax: (514) 228-4977

QUÉBEC

amariné

Pour un moment d'intimité ou quelques jours de vacances,
nous vous offrons calme, ambiance et accueil sympathique. 
C'est avec délices que vous combinerez à vos activités plein 
air les plaisirs d'une table hautement réputée. 31 chambres 
grand confort dont plusieurs avec foyer. À 3 minutes du Mont 

Sainte-Anne. Forfait ÉVASION incluant 2 nuits, 2 déjeuners, 1 souper Gourmet, la navette au
Mont Sainte-Anne, les pourboires, à partir de 159,00 $/pers. occ. double.

Réservation 418-827-5703 - 1-800-567-3939

Auberge
l\C

K£J^S|R3| Un nouveau réseau hôtelier unique 

■ Hôtellerie et prestigieux des meilleurs auberges 
Champêtre et hôtels de villégiature au Québec.
Auberge» fi Hôtel» du Québec __________ _________ ________________________

REIAiS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L’AIGLE

LA PINSONNIÈRE: Entre fleuve et montagnes, une destination 
de charme au coeur de Charlevoix. 27 chambres 
amoureusement décorées dont certaines avec foyer, lit à

__  baldaquin ou baignoire double à remous. Table de

T A mXLSU'VNNTÉDF gastronome et cave digne des plus fins connaisseurs. Pour 
tjA rAljQlSA»lxiLtL&T V0ÜS revigorer: piscine intérieure, sauna, massothérapie.

Skiez Grand Fonds et le Massif. Près du Casino. Nombreux 
forfaits. En semaine hébergement à compter de 80S.

1-800-387-4431

ESTRIE / NORTH HATLEY

Lac Massawippl en Estrie. La Table d'Or du Québec 1993 
et 1994. Cave à vin remarquable. 25 chambres dont 
plusieurs avec foyer et balcon. Forfaits week-end à partir 
de 100 $/pers./jour en occ. dble incl. souper, pt. déj. et 
service. Découvrez les plaisirs de l'hiver en Estrie: 
vacances-neige, 30 km de pistes de ski de randonnée, 

ski alpin à proximité, Orford et Montjoye, patinoire, randonnée à cheval, etc.

Tél.: (819) 842-2451

AUBERGE
HATLEY

LAURENTIDES

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE, Tabled or dans
les Laurentides 93-94 vous offre une gamme de forfaits pour l'automne 
et l’hiver. Forfaits: De rêves, Gastronomique, Anniversaire de mariage, 
Forfaits des fêtes, Forfait ski, Forfait motoneige, aussi Forfait d'affaires, 
etc. demandez notre brochure au

514-229-2991 OU SANS FRAIS MONTRÉAL 514-227-1416.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-RIchelieu. Une hôstellerie paisible et confortable, dans une 
demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu et où le 
personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la 
Restauration». N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi soir! Nous 
avons aussi d'autres forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant 856-7787

FAMILLE DUFOUR 
CŸ^HÔTELSS^J 
Croisières Cruises

VIEUX-QUÉBEC

hôtel HÔTEL CLARENDON Construit en 1870, situé au centre des 

LARENDON fortifica,ions * Vieux-Québec, entièrement rénové, climatisé, avec en ses murs 
L le restaurant Charles Baillairgé, le plus ancien restaurant au Canada.

93 chambres tout confort, cuisine raffinée, Bar L'Emprise où le jazz est à l'honneur, directement relié à un 
stationnement intérieur, Demandez nos avantageux forfaits dont le forfait «cadeau».

Tél. : (418) 692-2480. FAX : (418) 692-4652- 1-800-463-5250. HÔTE 1-800-361-6162

BEAUPRÉ / MONT SAINTE-ANNE

HOTEL 
VAL DES NEIGES

HÔTEL VAL-DES-NEIGES Centre de villégiature
de congrès situé au pied du Mont Sainte-Anne, 110 chambres de luxe, 
cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, 
salle d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux 

forfaits : «Évasion à la montagne», «Coeur à coeur». «Douces Vacances». «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. 
tarifs et forfaits spéciaux pour groupes,

Tél. : (418) 827-5711. FAX (418) 827-5997, sans Irais 1-800-463-5250. HÔTE: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL

AUBERGE
AUBERGE LA PIGNORONDE Auberge à

_ _ _ _ _ flanc de montagne avec vue magnifique sur le Saint-Laurent.
LA PIGNORONDE 27 chambres tout confort, line cuisine, salle de réunions et de jeux, 
piscine intérieure panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse, etc. Demandez nos forfaits : «Évasion vers 
l'Art», «Coeur à Coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. Tarifs et forfaits spécioux pour 
groupes,

Tél : (418) 435-5505. FAX (418) 435-2779, sans frais 1-800-463-5250. HÔTE : 1-800-361-6162

LAURENTIDES

ClubTremblant
Centre de villégiature et de congrès, hébergement luxueux en 
condominium. Vue extraordinaire sur le lac Tremblant et le Mont 
Tremblant à partir de toutes nos suites, de la salle à manger, du 

bar et des salles de réunion. Cuisine réputée, buffets gastronomiques les jeudis et samedis soirs. 
Bar avec chansonnier. Centre sportif intérieur. À cinq minutes des pentes du Mont Tremblant.

Tél: 800-567-8341 ou (819) 425-2731 - Fax (819) 425-9903

QUÉBEC

LE MANOIR DU LAC DELAGE
À 5 minutes du centre de ski Stoneham. Traîneau à chiens, ski de randonnée, patinoire, piscine 
intérieur. Offrez-vous un traitement de faveur à notre nouveau SPA: massages, enveloppements, 
balnéothérapie, pressothérapie.
Évasion-Ski incluant: chambre pour 2 nuits, 2 repas du soir, 2 petits déjeuners, transport et billet de 
remontée (2 jours - 2 soirs) au centre de ski Stoneham. À compter de 179 $ (p. pers, occ. d.). 
Évasion Neige incluant: chambre, repas du soir, petit déjeuner et la pratique des activités 
sportives à compter de 79 $ (p. pers. occ. d.)
Aussi disponible; Évasion en traîneau. Évasion détente. Réservations: 1-800-463-2841

GRAY-&- ROCKS Situé au pied des Laurentides et sur les bords du Lac 
Ouimet depuis 1905. Gray Rocks est le paradis des 
vacanciers et des réunions d'affaires. Grâce à des 
divertissements en soirée et à des programmes complets 

d'activités surveillées pour les enfants, toute la famille peut s'amuser, du lever au coucher du 
soleil... «Bon ski». Communiquez avec nos agents au 1-800-567-6767 pour de plus amples informations. 
525, chemin Principal, Mont-Tremblant, Qc JOT 1Z0

Téléphone: 819-425-2771 Télécopieur: 819-425-3474

VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE LOUIS-HEBERT
Profitez de notre forfait 65,00 S par personne en accommodation double, comprenant la 
chambre, le petit-déjeuner, le souper et le stationnement. Les taxes et le service sont inclus.

668 Grande-Allée est pour réserver: (418) 525-7812

LE PETIT 
CHATEAU

* Spéciaux de ski

AUBERGE LE PETIT CHATEAU:
En face du Mont-Tremblant, restaurant, table d'hôte, chambres, 
suites, chalets. Forfaits MAP. à partir de 45 $ p.p. pour occ. double. 
725 de La Montagne, C.P. 544, St-Jovite, Québec JOT 2H0

(819) 425-8645 (819) 425-9707 (fax) (514) 861-4562 (Mtl)

HOTEL AU JARDIN DU GOUVERNEUR
Juste à côté du Château Frontenac. Face au Parc des Gouverneurs et au fleuve. Douillet et 
romantique. Accueil souriant et chaleureux. Ancienne résidence de Sir Lomer Gouin, construite en 
1823. Ski de fond tout près sur les Plaines - navette de ski, Mont Ste-Anne et Stoneham. Chambres 
tout confort. Petit-déjeuner inclus. 45 $ à 65 $. Une ou deux personnes. Chassez la grisaille!

(418) 692-1704

p)
MAN1COUAGAN

„ Tout le confort moderne dans un hôtel au cachet d'un vieux manoir 
* . ancestral. Après une journée de loisirs ou de travail, goûtez le 

’anoir raffinement d'une excellente table et les plaisirs d'un bon vin 

sélectionné parmi les meilleurs crus de notre cave réputée, dans un 
décor favorisant la détente. Salles de réunion disponibles, vidéo­
conférence. 8, rue Cabot. Baie-Comeau.

(418)296-3391 1-800-463-8567

HOTELLERIE FLEUR DE LYS
Bien situé au coeur du Vieux-Québec, nous vous offrons des chambres et suites modernes avec 
ou sans cuisinette. ascenseur et stationnement sur place. Forfait de fin de semaine: chambre, 
stat. et petit déjeuner à partir de 65,00 $/2 pers. Aussi d'autres forfaits disponibles. (Non 
applicable durant le Carnaval). Information et réservation: 1-800-567-2106. 115 rue Ste-Anne, 

Vieux-Québec GIR 3X6. Tél: (418) 694-0106, Fax: (418) 692-1959

HOTEL

LA MAISON 
ACADIENNE

• CHAMBRES
À PARTIR DE:

39,00 $ par nuit occ. double 
■ Forfaits disponibles sur demande

(418) 694-0280 1-800-463-0280

MANOIR DE TILLY: On vous convie à un séjour romantique dans un 
authentique manoir (1786) où gastronomie, confort douillet et détente se côtoient. FORFAIT ST- 
SYLVESTRE à 129$/p.p./occ. double. FORFAIT DORLOTAGE à 129$/p.p./occ. double. FORFAIT 
AFFAIRES avec/sans hébergement. Saint-Antoine-de-Tilly, à 15 min. des ponts de Québec.

Réservations: (418) 886-2407

AUBERGE DE LA GARE
205, St-Joseph, Hull, Québec. Tél.: (819) 778-8085 Fax: (819) 595-2021
Venez célébrer l'hiver et les fêtes avec le spectacle son et lumière sur la colline du Parlement à 
l'Auberge de la Gare. Située à proximité du parc de la Gatineau, de la Capital National et des 
meilleurs restaurants de la région. 42 chambres très confortables dont certaines avec bain 
tourbillon, frigo et magnétoscope. Déjeuner continental et stationnement inclus. Tarif: à partir 
de 59,00 $ pour une ou deux personnes. Membre de la chaîne hôtelière hôte. Forfait musée à 
partir de 125,00 $ (occ. double, 2 nuits, billets pour entrée générale compris).
En collaboration avec le Musée canadien des civilisationsà Hull. En vedette au Musée: 

l'exposition Vivre au Canada à l'époque de Champlain (à partir du 18 nov.). un voyage autour 
du monde au nouveau Musée des entants agrandi (ouverture le 9déc.) et à l’affiche du 

. CINÉPLUSIMAX/OMNIMAX: Africa, le Seregeti,

£££££ «o““UM Renseignements: (819) 776-7000

AUBERGE LA BOITE À FESTIN: deux heures de Montréal ou de Québec pour vous 
reposer dans un endroit douillet, paisible, chaleureux où le temps ne compte pas. Une 
jolie maison victorienne du XIXe siècle située en pleine campagne sur 100 acres de 
terrain boisé vous offre l'évasion. Renommée pour son Forfait Dégustation Royale 

(7 services). 2 salons avec foyer. Sleigh ride, ski de fond. etc... . ....

Chambre avec fover 13 North Hill (route 108) Gould. Qc (o 1V) o / /-«J41 i

HOTEL

Vlanoir
Victoria

Situé au cœur du Vieux-Québec, cet hôtel au cachet européen unique a
récemment été rénové et agrandi au coût de 12$ millions. 145 chambres et 
suites — 7 salles de réunions et banquets — restaurant fine cuisine (20% de 
rabais le soir) — resto-bistro Le Saint-James — piscine intérieure — club de 
santé—sauna—stationnement intérieur avec service de valet.
À partir de 69$ par nuit en occ. double 

Renseignez-vous sur nos forfaits

1-800-463-6283

RESTAURANT AUBERGE LA CARAVELLE
Au coeur du Vieux Québec. Résidence datant de 1814 ayant appartenu à l’écrivain Philippe- 
Aubert de Gaspé et entièrement rénovée. La Caravelle saura vous séduire avec ses chambres 
tout confort et mur de pierre d'époque. Sa table française et espagnole à l'honneur depuis 25 
ans vous comblera. OFFREZ-VOUS LE FORFAIT CHAMBRE, SOUPER ET STATIONNEMENT 129,00 $/2 PERS. 
Chambre seulement à partir de 50,00 S en occ. double. Certificat-cadeau disponible.

1-800-267-0656

LA ROSE DES VENTS OHH
Un petit coin du Midi en Estrie. face au lac Mossawippi. 12 cha. romantiques, 
isalon et salle à manger avec foyers. Fine cuisine française aux parfums de 
'Provence. Forfait exceptionnel à partir de 120.00 S pour 2 (taxes, petit 
déjeuner, souper et nuitée). Magnifique pistes de ski de fond gratuites

Réservation (819)842 4530 fax (819) 842 2610

Pour réserver une publicité 
dans cette rubrique, 

composez le 985-3322.
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Certains joueurs attendent 
une contre-proposition
ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Vanier — Les joueurs de la LNH qui s’entraînent dans 
la région de Québec doutent que les propriétaires 
accepteront demain l’offre finale de leur syndicat, mais 

ils continuent d’être optimistes qu’on trouvera une solu­
tion au conflit bientôt.

«J’ai le sentiment que tout ne se jouera pas samedi, a 
avancé Steven Finn, hier. Les propriétaires vont sans 
doute revenir à la charge en présentant une dernière 
proposition.»

Le vétéran défenseur des Nordiques et une douzaine 
de joueurs en lockout, surtout des Québécois de la ré­
gion, ont patiné pendant quelques heures à l’aréna de 
Vanier. Ils ne semblaient pas inquiets à l’approche de 
l’heure de vérité.

Curieusement, même si l’Association des joueurs par­
le «d’offre finale», il semble que les athlètes seraient 
prêts à faire d’autres concessions advenant le rejet de 
l’offre par la partie patronale.

«Je suis assuré que les propriétaires apporteront des 
modifications à notre proposition, a même prédit Yves 
Racine, du Canadien. Je serais très surpris qu’ils l’accep­
tent.»

Les pourparlers pourraient donc se poursuivre la se­
maine prochaine comme le pense le défenseur.

«Le conflit pourrait prendre fin dans une ou deux se­
maines», a ajouté Racine.

Sylvain Lefebvre, représentant syndical des Nor­
diques, a tenu des propos plus durs.

«Je ne me fais pas d’illusions, a-t-il souligné quand on 
lui a demandé s’il était confiant que les gouverneurs de 
la ligue voteront en faveur de la proposition. Je n’ai aucu­

ne idée de ce qui va se produire. Nous souhaitons tous 
un dénouement heureux du conflit prochainement.

«Une chose est assurée, il s’agit de notre dernière 
offre, a-t-il résumé. Dès le début, nous savions que le 
conflit pourrait être de longue durée. Nous avons 
maintes fois dit que nous étions prêts à sacrifier la saison 
complète. Nous n’avons pas modifié notre position.»

Lefebvre a refusé de spéculer sur la stratégie des 
joueurs advenant un autre refus des gouverneurs.

Par ailleurs, plusieurs joueurs soutiennent que la guer­
re des nerfs doit se terminer dans quelques jours parce 
qu’ils avancent déjà qu’il n’y aura pas plus de hockey en 
septembre prochain, à l’ouverture des camps d’entraîne­
ment.

«Si on ne règle pas le conflit tout de suite, on ne le ré­
glera pas plus en septembre ou en octobre prochain», a 
mentionné le gardien Stéphane Fiset, des Nordiques.

Fiset et les autres joueurs interrogés ont hâte de re­
prendre le travail même si quelques observateurs lais­
sent entendre qu’ils n’ont peut-être pas autant le goût de 
retourner sur la patinoire qu’au début du lockout.

«Je n’ai pas entendu un joueur dire qu’il appréciait son 
nouveau rythme de vie, a souligné Yves Racine. La situa­
tion était peut-être plus plaisante au cours des premières 
semaines du lockout. Mais depuis deux mois, les gars 
sont écœurés. Ils ont tous hâte de retourner au travail.»

Enfin, les joueurs ne crieront pas victoire si les pro­
priétaires acceptaient leur offre finale, demain, lors 
d’une rencontre à New York.

«Quand le conflit sera réglé, on ne pourra pas dire 
qu’une des deux parties a eu le meilleur sur l’autre, a 
conclu Racine. Au contraire, il n’y aura eu que des per­
dants sur toute la ligne: les joueurs, les propriétaires et 
les amateurs.»

Championnat mondial de hockey junior

Éric Dazé au sein des étoiles
Red Deer, Alberta (PC) — L’atta­

quant québécois Eric Dazé, qui 
n’avait même pas de poste régulier 

au début du tournoi, a été choisi sur 
l’équipe d’étoiles du championnat 
mondial de hockey junior, qui s’est 
conclu merçredi sur un parcours 
sans faute d’Equipe Canada.

Le défenseur Bryan McCabe et 
les attaquants Marty Murray et Ja­
son Allison ont été les autres Cana­
diens sélectionnés, en compagnie du 
populaire gardien ukrainien Igor 
Karpenko et du défenseur suédois 
Anders Eriksson.

Le centre Murray était le plus petit 
joueur de l’équipe canadienne, ce 
qui ne l’a pas empêché d’être nom­
mé le meilleur attaquant du tournoi, 
après avoir remporté le championnat 
des compteurs avec une fiche de 6-9-

Kotite revient 
avec les Jets

Hempstead, NY (PC) — Les Jets 
de New York ont congédié l’en- 
traîneur-chef Pete Carroll pour le 

remplacer par Rich Kotite, qui avait 
lui-même été remercié par les Eagles 
de Philadelphie la semaine dernière 
et qui a fait partie du personnel d’ad­
joints des Jets de 1983 à 1989.

Kotite a signé un contrat de trois 
ans, dont les détails financiers n’ont 
pas été divulgués. Il a mené les 
Eagles à une saison de sept victoires 
et neuf défaites. Carroll n’aura été en 
poste qu’un an et il a terminé la cam­
pagne avec une fiche de 6-10.

D’autre part, les Lions de Detroit 
ont confirmé que le contrat de l’en- 
traîneur-chef Wayne Fontes est pro­
longé de deux ans. Fontes avait ré­
uni des journalistes plus tôt cette se­
maine pour plaider sa cause. Les 
Lions ont complété la saison avec 
une fiche de 9-7 et c’était la première 
fois en 20 ans qu’ils alignaient deux 
saisons victorieuses de suite, et ce, 
malgré un calendrier spécialement 
difficile et la perte du quart-arrière 
Scott Mitchell après quatre défaites 
à leurs six premiers matchs.

Ils ont été éliminés par les Pac­
kers de Green Bay en première ron­
de éliminatoire.

Par ailleurs, les Bills de Buffalo 
ont congédié lundi leur coordonna­
teur de la défensive, Walt Corey.

La nouvelle est passée inaperçue 
mais elle est le signe d’importants re­
mous au sein de l’organisation des 
Bills, exclus des éliminatoires pour 
la première fois depuis 1987.

Corey était un allié de longue date 
de l’entraîneur-chef Marv Levy, avec 
lequel il avait travaillé de 1978 à 1982 
quand Levy dirigeait les Chiefs de 
Kansas City. Il avait rejoint Levy à 
Buffalo en 1987, à la première saison 
complète de ce dernier comme en- 
traîneur-chef des Bills.

Dans ce contexte il y a fort à parier 
que la décision de congédier Corey 
ait été imposée à Levy. Quant à ce 
dernier, le propriétaire Ralph Wilson 
avait déclaré après la quatrième défai­
te consécutive des Bills au Super 
Bowl, en janvier 1994, qu’il pourrait 
conserver son poste d’entraineur-chef I aussi longtemps qull le voudrait

15. Dazé a été le meilleur marqueur 
avec huit buts en sept rencontres. 
Murray en était à sa deuxième mé­
daille d’or.

Un autre Canadien, Bryan McCa­
be, a été choisi le meilleur défenseur 
et le Russe Yevgeny Tarasov, le 
meilleur gardien, même si on lui a 
préféfé l’Ukrainien sur l’équipe 
d’étoiles.

«Le plus gros handicap qui joue 
contre moi est mon poids et j’essaie 
de montrer à tout le monde que je 
peux jouer», a déclaré l’athlète de 
5’9”, qui a été un choix de quatriè­
me ronde des Flames de Calgary et 
qui évolue normalement pour les 
Wheat Kings de Brandon. Sa mé­
daille d’or est sa deuxième puisqu’il 
faisait partie de l’édition champion­
ne de l’an dernier.

JEAN GAUDICHAU 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Burrell, Gébrésilasié, Sigei, Mor- 
celi et Bubka: un sprinteur, trois 
coureurs de demi-fond et un sauteur, 

cinq hommes pour cinq prodigieux 
records du monde. Dénuée de ren­
dez-vous majeur entre les deux 
échéances mondiales de Stuttgart 
(1993) et Goeteborg (1994), l’année 
1994 restera comme une année de 
grands et beaux records.

Dans le froid et la pluie d’Hengelo 
(Pays-Bas), c’est le minuscule petit 
Ethiopien de 21 ans, Haile Gébrésé- 
lasié (1,60 m, 64 kg), qui allait ouvrir 
la série le 4 juin sur 5000 mètres. Au 
terme d’une tentative pré­
parée dans le plus grand se­
cret et compromise après 3 
kilomètres, le champion du 
monde du 10 000 mètres 
relançait l’allure pour s’im­
poser en 12 min 56 sec 96. 
Deuxième homme à passer 
sous les 13 minutes, il effa­
çait des tablettes l’un des 
plus vieux records mon­
diaux. Sept ans déjà que le 
Marocain volant Said Aoui­
ta l’avait devancé sous la barrière 
mythique en 12 min 58 sec 39.

Dans l’ordre chronologique, le se­
cond grand exploit athlétique de l’an­
née allait se produire à Lausanne, le 
7 juillet. Débarquant juste des Amé­
riques, Leroy Burrell laissait les am­
bitieux sprinteurs africains et son 
compatriote Dennis Mitchell à 14 
centièmes, un gouffre, et devenait 
l’homme le plus rapide du monde 
sur 100 mètres en 9 sec 85. Exit Carl 
Lews et ses 9 sec 86.

Quinze jours plus tard, le 22 juillet, 
c’est du Bislett d’Oslo et sa piste aux 
quelques 60 records, que venait la 
sensation. Le record du monde du 
10 000 mètres établi un an plus tôt 
sur la même piste par le Kenyan 
Yobes Ondieki, premier homme sous 
le mur de 27 minutes, en 26 min 58 
sec 38, exploit jugé à l’époque extra­
ordinaire, explosait. Le responsable, 
un autre Kenyan, William Sigei, 24

«Je pense avoir connu un très bon 
tournoi. Je sais qu’il va encore y 
avoir des sceptiques pour dire que je 
ne pourrai pas jouer dans la Ligue 
nationale, mais j’aime rire sous cape 
quand je prouve aux gens qu’ils ont 
tort.»

Murray, qui était un joueur très en 
demande avec l’équipe de baseball na­
tionale junior, donne crédit à ses co­
équipiers et entraîneurs pour lui avoir 
permis de se surpasser au sein de 
l’équipe gagnante de la médaille d’or.

«Les points ont toujours été là, 
mais il y a eu quelques matchs au 
cours desquels j’en ai arraché, a-t-il 
convenu. Mais c’était ça notre équi­
pe: d’autres joueurs prenaient la relè­
ve et croyez-moi que 22 joueurs ont 
contribué, avec le personnel d’entraî­
neurs et de soutien.»

ans, qui s’était déjà signalé hors piste 
par deux titres de champion du mon­
de de cross. Le temps: fabuleux. Six 
secondes de moins qu’Ondiéki: 26 
min 52 sec 23. L’affaire était mal enga­
gée à mi-parcours (quatre secondes 
de retard). Sigei, tel un métronome, 
allait relancer seul, pour boucler le 
deuxième 5000 mètres plus vite que 
le premier, terminant dans un état de 
fraîcheur tel qu’il n’a sans doute pas 
atteint ses limites.

Le fabuleux mois de juillet allait se 
terminer sur un nouveau centimètre 
gagné par le perchiste ukrainien Ser­
gei Bubka. Le 31, sur les hauteurs 
de Sestrières en Italie, il portait la 
sienne à 6 m 14, son 351' record mon­

dial, le 17e en plein air. Un 
record d’autant plus appré­
cié par le «tsar», qu’il n’en 
avait réussi aucun en 1993 
et qu’il lui rapporta en pri­
me une Ferrari.

C’est au coureur sans 
doute le plus doué du mo­
ment que revenait l’hon­
neur de fermer le livre des 
records. Le 2 août à Mona­
co, l’Algérien Noureddine 
Morceli, l’as du 1500 mè­

tres et du mile, s’appropriait le re­
cord mondial du 3000 mètres en 7 
min 25 sec 11. Il reléguait le Kenyan 
Moses Kiptanui à plus de trois se­
condes (7 min 28 sec 96 en 1991) 
rappelant que lorsqu’il aura décidé 
de monter sur les distances plus 
longues, il faudra compter avec lui.

Les Chinoises étant restés éton­
namment discrètes cette saison, au­
cun record mondial féminin n’est 
tombé en 1994. Seulement un record 
d’Europe mais de qualité avec les 10 
sec 77 de la Russe Irina Privalova sur 
100 mètres, le 7 juillet à Lausanne, le 
même jour que le record mondial de 
Burrell. La blonde sprinteuse qui a 
battu le vieux record continental de 
l’ex Allemande de l’Est Marlies 
Goehr (10 sec 81 en 1983) est entrée 
dans le petit club fermé des moins de 
10 sec 80 avec les Américaines Eve­
lyn Ashford et Florence Griffith-Joy- 
ner et la Jamaïcaine Merlene Ottey.

LAREAU ET CONNELL 
EN DEMI-FINALE

Les Canadiens Sébastien Lareau et 
Grant Connell ont atteint la ronde 
demi-finale en double du tournoi de 
tennis d’Adelaïde, en Australie. La­
reau, de Boucherville, et son parte­
naire suédois Henrik Holm ont vain­
cu les Australiens Darren Cahill et 
Wally Masur en trois manches de 3- 
6,6-3 et 6-2. Connell et Byron Black, 
du Zimbabwe, ont disposé du Sué­
dois Nicklas Kulti et de l’Américain 
Bryan Shelton 7-6 (7-2) et 6-4. En 
simple, l’Américain Jim Courier s’est 
qualifié pour les quarts-de-finale, re­
trouvant peu à peu son meilleur ten­
nis après 17 mois d’infortunes di­
verses. De son côté, le Russe Evgue­
ni Kafelnikov, tenant du titre et pre­
mière tête de série, s’est lui aussi 
qualifié pour les quarts de finale aux 
dépens du Suédois Henrik Holm en 
deux sets 7-5 6-3. Finalement, le Sué­
dois Thomas Enqvist a éliminé l’Aus­
tralien Jason Stoltenberg en deux 
sets de 64.

-----------♦-----------

WINNIPEG: 2,6 M $ 
POUR LES 
CONTRIBUABLES

Les contribuables du Manitoba au­
ront à payer au moins 2,6 millions $ 
afin d’éponger le déficit des Jets de 
Winnipeg, pour les trois premiers 
mois d’une saison qui n’a même dé 
buté. Si le lockout devait se prolon­
ger, les pertes pourraient s’élever à 
10,4 millions $. Les Jets ont perdu 
environ sept millions $ la saison der­
nière. Selon une entente, la ville de 
Winnipeg et la province du Manito­
ba, qui détiennent 36 % des parts des 
Jets, couvrent également les pertes 
de l’équipe et doivent payer un min­
ce profit aux propriétaires majori­
taires jusqu’en 1997.

-----------------♦—-------------

STICH AVANCE
Le deuxième favori, l’Allemand Mi­
chael Stich, a accédé aux quarts de 
finale du tournoi de tennis de Doha, 
au Qatar. 11 a vaincu son compatriote 
Olivier Gross en deux manches de 6- 
4 et 7-5. Lors d’autres matchs, le 
Néerlandais Jan Siemerink a batttu 
le Français Guy Forget (no 8) 6-3,7- 
6 (7-5); un autre Français, Henri Le­
conte, a éliminé le Belge Filip De- 
wulf 6-3,7-6 (7-1) ; et l’Espagnol Ja­
vier Sanchez a défait l’Allemand 
Karsten Braasch 6-7 (2-7), 6-0,64.

------------♦------------

JEAN PERRON 
DANS LA LHJMQ?
Jean Perron, qui a mené les Aigles 
bleus de l’Université de Moncton au 
championnat canadien, serait le 
choix de la nouvelle formation de la 
LHJMQ qui évoluera dans cette ville 
des Maritimes la saison prochaine. 
C’est l’ex-entraîneur du Canadien et 
des Nordiques qui a fait cette révéla­
tion attendue sur les ondes de Radio- 
Média. Perron a toutefois souligné 
qu’il étudiait d’autres offres et affir­
mé avoir eu des pourparlers avec la 
Fédération japonaise de hockey sur 
glace. «Les Japonais ont offert des 
conditions de travail extraordinaires 
à Dave King l’an dernier», a-t-il rap­
pelé en ajoutant que l’on cherche un 
entraîneur d’expérience dans l’espoir 
de faire belle figure aux Jeux olym­
piques de Nagano en 1998. «Chose 
certaine, a dit l’ex-entraîneur et com­
mentateur, je ne serai pas au Québec 
l’automne prochain.»

-----------♦-----------

ENCORE NEJEDLY
La Canadienne Jana Nejedly, de 
Richmond, en Colombie-Britan­
nique, a poursuivi sur sa lancée au 
tournoi de tennis de Djakarta, en In­
donésie, remportant son match de 
troisième ronde contre la 13e tête de 
série, l’Allemande Karin Kschwendt, 
en deux sets de 6-1 et 64. La favori­
te, l’Allemande Sabine Hack, s’est 
aussi qualifiée pour le quatrième 
tour, défaisant l’Américaine Julie Ste­
ven 6-3 et 6-3. L’Argentine Florencia 
Labat, n" 4 et finaliste de l’an dernier, 
a par ailleurs été surprise 64, 4-6,7-5 
par la Suédoise Maria Strandlund.

-----------*-----------

DREXLER À ÉCHANGER?
Le garde tout-étoile Clyde Drexler de­
mande aux Trail Blazers de Portland 
de l’échanger. Il a décidé de rendre 
son désir public parce que les Blazers 
n’ont jamais donné suite à sa deman­
de faite dès le début de la saison.

----------- ♦------------

BILLETS À RABAIS
Les Rangers du Texas ont annoncé 
que des billets seront réduits de 50 % 
s’ils doivent entreprendre la prochai­
ne saison de baseball avec des 
joeurs de remplacement. Ainsi, des 
billets passeraient de 20 $ à 10 $ ou 
encore de 4 $ à 2 $. Les Rangers ont 
prévu un budget de 4 millions $ pour 
des joueurs de remplacement.

L’année des beaux et 
grands records

LA BEVUE 
DE L’ANNÉE

Dénivellation

m Nb. pistes ouvertes le jour

Ski de soirée

Conflit au hockey

Laurentides

Enneigement

Morin Heights 214 21 15
St-Sauveur 213 28 23
Avila 185 10 9
Olympia 197 11 10
Gabriel 200 8 8
Habitant 167 10 10
Chanteclerc 183 18 14
Christie 180 -

Sauvage 168 5
Avalanche 165 9
Alta 178 20
Vallée Bleue 115 16
Mont Daniel 114 -

40/80 100 -

Mont-Tremblant 671 45
Mont-Blanc 305 22
Gray Rocks 184 21
Labelle 165 6
Belle Neige 157 14

PA

ici
POUDREUSE

Durcie

Mauricie-Bois Francs
Val Mauricie 100
Bois Francs 185 7 3
Vallée du Parc 168 10 6
La Tuque 148 3 3
Carmel 106 12 5

Abitibi Témiscamingue
Vidéo
Kanasuta

107
147

Bas St-Laurent
Comi 306 20
St-Mathieu 191 12
Biencourt 152 9
Côte des Chats 134 -

Citadelle 191 -

Val Neigette 169 11

Estrie
Orford 540 30
Owl's Head 540 14
Sutton 460 53
Bromont 400 17 8
Glen 350 20
Adstock 335 5
Shefford 305 4
Mont Joye 192 6 6
Bellevue 80 6 6

Montérégie
St-Bruno
Rigaud

125
120

Lanaudiere
Val St-Côme 300 15
Trinité 130 -

Pontbriant 137 6
Montcalm 139 20
Garceau 305 6

Québec
Mont Ste-Anne 625 32 10
Stoneham 420 20 11
Le Relais 204 25 25
St-Castin 175 14 11
Castor 230 9

Gaspésie
Pin Rouge 450 9
Bechervaise 235 13 6
Val d'Irène 274 13
Castor 85 13
Cap Chat 200 - -

Miller 241 - -

Chaudieres-Appalaches
Massif du Sud 400 10
Grande Coulée 353 9
Crapaudière 290 12 4
Mont Orignal 296 20 6
Ski-Beauce 91 5

Manicouagan
Tibasse 
Mont Gallix

125
185

Montréal
Des Hirondelles 13 Fermé
Ignace Bourget 13 Fermé
Cabrini 13 Fermé
Mont-Royal 13 Fermé
OUTAOUAIS
Ste-Marie 
Camp Fortune 
Vorlage 
Cascades 
Lac de l'Argile

381
205
138
60

128
Saguenay
Mont Édouard 
Le Valinouët 
Lac Vert 
Mont Bélu 
Mont Fortin

140
360
240
175
95

Charlevoix

États Unis
Jay Peak 1097 46
Bolton Valley 338 44
Smuggler's Notch 
Sugarloaf

796 69
853 55

Sunday River 612 70
Balsams/Wilderness 305 8
Ouest canadien
Whistler 2170 95
Blackcomb 2284 95
Banff 2637 44
Big White 2319 -
Europe*

* 50% du domaine skiable
•Cette information

est disponible tous les vendredis et samedis!

Régions

Le Massif 
de la petite 
Rivière St-François 
Mont Grand Fonds

770

335

Trois Vallées 
Val D'Isère 
Chamonix

1750
1450
2807

Poudreuse

Ferme

150 Poudreuse

ferme

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - * LE DEVOIR ♦- - - - - - - - - - - - - - - - -

LES SPORTS
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♦

BERRI: 1280, Berri (288-2115) — Le livre de la 
jungle 12 h 30,14 h 45,17h, 19 h 15, 21 h 30 — 
Richie Rich (v.f.) 12 h 30,14 h 30,16 h 30,19h, 21 
h 15 — La cloche et l’idiot 12 h 30,14 h 45,17h, 
19 h 15, 21 h 30 — Le bagarreur de rue 12 h 45, 
15h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 45 — La princesse des 
cygnes 12 h 30 — Junior 14 h 30,17h, 19 h 30,21 
h;46
BROSSARD: (849-3456) — Harcèlement ven. sam. 
dim. 14 h 10,16 h 40,19 h 10, 21 h 40; lun. au jeu.
19 h 10, 21 h 40 — La princesse des cygnes ven. 
sam. dim. 12 h 30 — Junior 21 h 30 — Richie Rich 
ven. sam. dim. 12 h 40,14 h 50,17h, 19 h 10; lun. 
au jeu. 19 h 10 — Dumb and Dumber ven. sam. 
dim. 12 h 30, 14 h 45,17 h 10,19 h 25, 21 h 40; 
lun. au jeu. 19 h 25,21 h 40
CARREFOUR DU NORD; 900, rue Grignon, St-Jérôme 
(849-3456) — Le bagarreur de rue ven. sam. dim. 
18h, 20h, 22h; lun. au jeu. 19h, 21 h 30 — Le roi 
lion ven. sam. 10h, 12h, 14h, 16h; dim, 12h, 14h, 
16h -— Le livre de la jungle ven. sam. 10h, 12 h 30,
14 h 40,16 h 50,19h, 21 h 30; dim. 12 h 30,14 h
40.16 h 50,19h, 21 h 30; lun. au jeu. 19h, 21 h 30
— La princesse des cygnes ven. sam. 10h, 12h; 
dim. 12h — Richie Rich ven. sam. 10h, 12 h 30,14 
h 40, 16 h 50; dim. 12 h 30, 14 h 40,16 h 50 — 
Harcèlement 19h, 21 h 30 — Nell (v.f.) ven. sam. 
dim. 13 h 50,16 h 20,19h, 21 h 30; lun. au jeu. 19h, 
21 h 30 — La cloche et l'idiot ven. sam. 10h, 12 h
30.14 h 40,16 h 50,19h, 21 h 30; dim. 12 h 30,14 
h 40,16 h 50,19h, 21 h 30; lun. au jeu. 19h, 21 h 30 
CARREFOUR LAVAL; 2330, Le Carrefour (688-3684)
— Mixed Nuts 14 h 10,16 h 45,19 h 05, 21 h 10; 
lun. et jeu. 17 h 05, 21 h 10 — Ready to wear 13 h
30.16 h 05,18 h 45, 21 h 15; lun. et jeu. 18 h 45, 
21 h 15 — Nell 13 h 45,16 h 15,19h, 21 h 20; lun. 
et jeu. 19h, 21 h 20 — Junior (v.f.) 14h, 16 h 30,19 
h 10,21 h 25; lun. et jeu. 19 h 10,21 h 25 —Richie 
Rich 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30; 
lun. et jeu. 19 h 30, 21 h 30 — Dumb and Dumber 
13 h 50,16 h 20,19h, 21 h 20; lun. et jeu. 19h, 21 h
20
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985-5730)
— Jungle Book 12 h 35,14 h 55,17 h 15,19 h 35, 
21 h 55; dern. rep. sam. 0 h 05 — Houseguest 12 h 
40,15h, 17 h 20,19 h 40, 22h; dern. rep. sam. 0 h 
10 — Lion King 12 h 10,14 h 25,16 h 45,19h, 21 
h 20; dern. rep. 23 h 30 — Drop Zone 12 h 25,14 h 
40, 17h, 19 h 15, 21 h 35; dern. rep. 23 h 45 — 
Richie Rich 12 h 15,14 h 30,16 h 50,19 h 05,21 h 
25; dern. rep. 23 h 35 — I.Q. 12 h 20,14 h 35,16 h
55,19 h 10,21 h 30; dern. rep. 23 h 40
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 
Houseguest 19 h 25, 21 h 30; ven. sam. dim. mar. 
13 h 10,15 h 15,17 h 20 — Le roi lion ven. sam. 
dim. mar. 13h, 15h, 17h — Q.l. 19h, 21h — Sur les 
traces du Père Noël 19 h 30; ven. sam. dim. mar. 
13 h 30,15 h 30,17 h 30 — Star Trek: Generations 
21 h 35 — Lion King ven. sam, dim. mar. 13 h 15,
15 h 15,17 h 15- I.Q. 19 h 15,21 h 15 — L’invité 
19 h 20,21 h 25; ven. sam. dim. mar. 13 h 05,15 h
10.17 h 15 — Drop Zone 21 h 10; ven. sam. dim. 
mar. 13 h 10,17 h 10 — Speechless 19 h 10; ven. 
sam. dim. mar. 15 h 10 — Jungle Book 19h, 21 h 
15; ven. sam. dim. mar. 12 h 15,14 h 30,16 h 45
— Richie Rich 19 h 15, 21 h 20; ven. sam. dim. 
mar. 13h, 15 h 05,17 h 10— The Santa Clause 19 
h 15,21 h 15; ven. sam. dim. mar. 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15 — Disclosure 19 h 05, 21 h 30; ven. sam. 
dim) mar. 13 h 20,16h
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Harcèlement ven. sam. dim. 12 h
10.14 h 30,17h, 19 h 30, 22h; lun. jeu. 19h, 21 h 
20; mar. mer. 13 h 30, 16h, 19h, 21 h 20 — Nell 
(v.f.) ven. sam. dim. 12 h 30,15h, 17 h 10,19 h 30, 
22h; lun. jeu. 19h, 21 h 15; mar. mer. 13 h 20,15 h 
20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 30 — Le livre de la 
jungle ven. sam. dim. 12 h 15,14 h 30,17h, 19h, 
21 h 15; lun. jeu. 19 h 20, 21 h 30; mar. mer. 13 h 
20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 30 — Richie 
Rich ven. sam. dim. 12 h 10,14 h 30,17h, 19 h 10, 
21 h 20; lun. jeu. 19 h 10, 21 h 15; mar. mer. 13h, 
15h, 17h, 19 h 10, 21 h 15 — La princesse des 
pygnes ven. sam. dim. 12h, 14h, 16h, 18h; lun. jeu. 
aucune représentation; mar. mer. 13h, 15h, 17h — 
Junior (v.f.) ven. sam. dim. 20h, 22h; lun. au jeu. 19 
h'10, 21 h 20 — Le bagarreur de rue ven. sam. 
dim. 12h, 14h, 16h, 18h, 20h, 22h; lun. jeu. 19 h 15, 
21 h 15; mar. mer. 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 
15,21 h 15
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — 
Immortal Beloved 13 h 45,16 h 15,19h, 21 h 30 — 
Dumb and Dumber 14h, 16 h 30,19 h 15, 21 h 25
— Little Women 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 20 (9 
jan; 13 h 30,16 h 15, 21 h 20)
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) - 
Le bagarreur de rue ven. sam. dim. 13 h 10,15 h
10,17 h 10,19 h 15, 21 h 25; lun. au jeu. 19 h 15, 
21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 25 — Nell (v.f.) 
ven. sam. dim. 13h, 16 h 55,19 h 10, 21 h 20; lun. 
au jeu. 19 h 10, 21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 
30 — Richie Rich (v.f.) ven. sam. dim. 13h, 15h, 
,17h, 19h; lun. au jeu. 19h — Junior (v.f.) 21h; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 10 — Harcèlement ven. sam. 
dim. 14 h 15,16 h 40,19 h 05,21 h 30; lun. au jeu. 
19 h 05, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — La 
princesse des cygnes ven. sam. dim. 12 h 30,15 h 
10;- lun. au jeu. aucune représentation — Le livre de 
la jungle ven. sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 h 05,
19 h 10, 21 h 20; lun. au jeu. 19 h 10,21 h 20; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 20 — La cloche et l'idiot ven. 
sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 05, 21 h 15; lun. au 
jeu. 19 h 05,21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 20
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — La fille de 
d'Artagnan ven. sam. dim. 13 h 40,16 h 30,19h, 21 
h 30; lun. au jeu. 19h, 21 h 30 — Parenli Serpenti 
(v.o. s.t.f.) ven. sam. dim. 13 h 30,16h, 19 h 15, 21 
h 45; lun. au jeu. 19 h 15,21 h 45 
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Du 3 au 
8 janvier: Salle 1 : Le petit musée de Velasquez/Bail 
nocture 18 h 30, 20 h 30 — Salle 2: Ex-enlant/Elles 
s'appellent toutes Sarajevo 18 h 45 — La liberté 
en colère 20 h 45
CINÉMA PARADIS: 8215, Hochelaga (354-3110) — 
La rivière sauvage 12 h 45, 21 40 — Les petits 
géants 13h, 15h, 17h — Le retour du timbre perdu 
134i 10,15 h 10 — La porte des étoiles 15h, 19 h
20 — Témoin silencieux 17 h 10, 21 h 40 — Le 
spécialiste 17 h 20, 23 h 50 — Point de chute 19 h 
J0‘— La guerre 19 h 15, 23 h 45 — Le flic du 
temps 21 h 15,23 h 15
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bd St-Laurent (843- 
6001) — Jusqu'au 25 janvier: Anna: 6-18. Nikita 
Mikhalkov (primeur). Lun. au ven. 19 h 15 et 21 h 
30; sam. et dim. supplémentaires à 13h. 15h et 17h. 
Du 9 au 25 janvier: lun. au ven. 17h, 19 h 15, 21 h 
30; sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 15,21 h 30.
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine Ouest (875- 
7284) — Wings of Desire, Wim Wenders 
(Allemagne-France) 14 h 30 — Ed Wood. Tim 
Burton (E-U) 17h — Even Cowgirls Gel the Blues, 
Gus Van Sant (É-U) 19 h 15 — The Tenant. Roman 
Polanski (É-U) 21 h 30 — Star Trek IV: The Voyage 
Home, Leonard Nimoy (É-U) minuit.
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Ready to wear 13 h 30,16 h 10,18 h 
45, 21 h 25; lun. et jeu. 18 h 45. 21 h 25 — Dumb 
and Dumber 13 h 30,16h, 19 h 15; lun. et jeu. 19 h 
15 — Junior (v.a.) 21 h 20 — Nell (v.a.) 14h. 16 h 
20, 19h, 21 h 20; lun. et jeu. 19h. 21 h 20 — 
Slreetflghter 13 h 30,15 h 35,17 h 35,19 h 40,21 
h 45; lun. et jeu. 19 h 40. 21 h 45 — Dumb and 
Dumber 14h, 16 h 30,19h. 21 h 30; lun et jeu. 19h.
21 h 30 — Little Women 14h, 16 h 15.19h. 21 h 
15; lun. et jeu. 19h, 21 h 15

CINEMA STE-THERESE: 300, rue Sicard, Ste-Thérèse
— Richie Rich (v.f.) ven. sam. dim. 13h, 15h, 17h, 
19h, 21 h; lun. au jeu. 19h, 21 h; dern. rep. ven. sam. 
23h — Le livre de la jungle ven. sam. dim. 13 h 05,
15 h 05,17 h 05,19 h 10, 21 h 20; lun. au jeu. 19 h 
10, 21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — La 
cloche et l’idiot ven. sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 
05, 21 h 15; lun. au jeu. 19 h 05, 21 h 15; dern. rep. 
23 h 20 — Q.l. (v.f.) ven. sam. dim. 15h, 19 h 10, 
21 h 10; lun. au jeu. 19 h 10, 21 h 10; dern. rep. 
ven. sam. 23h — Zone critique ven. sam. dim. 13h,
16 h 50, 19 h 10; lun. au jeu. 19 h 10 — La 
princesse des cygnes ven. sam. dim. 12 h 30,15 h
10,17 h 10 —Junior (v.f.) ven. sam. dim. 13h, 19 h 
15, 21 h 25; lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 35 — Le bagarreur de rue ven. sam. 
dim. 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10,19 h 15, 21 h 20; 
lun, au jeu. 19 h 15,21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 
h 20 — Nell (v.f.) ven. sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h
10.19 h 15, 21 h 30; lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 30; 
dern. rep, ven. sam. 23 h 40 — Harcèlement ven. 
sam. dim. 14 h 15,16 h 40,19 h 05,21 h 30; lun. au 
jeu. 19 h 05,21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 45 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, de Maisonneuve 
Est (842-9768) — Broken Blossoms, David Wark 
Grifith (cinéma muet en musique, É-U) 18 h 35 — 
Les feux du music-hall, Federico Fellini et Alberto 
Lattuada (Italie) 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Le livre de
la jungle ven. sam. dim. 13h, 15 h 15,17 h 15,19 h 
30, 21 h 30; lun. au jeu. 15 h 15,17 h 15,19 h 30, 
21 h 30 — Mixed Nuts 19h, 21 h 30 — Richie Rich 
(v.f.) ven. sam. dim. 13h, 15h, 17h; lun. au jeu. 15h, 
17h — Junior (v.a.) ven. sam. dim. 13 h 30, 16h, 
19h, 21 h 20; lun. au jeu. 16h, 19h, 21 h 20 — 
Rouge ven. sam. dim. 13 h 15,16h, 19 h 10, 21 h 
30; lun. au jeu. 16h, 19 h 10, 21 h 30 — Priscilla 
Queen of the Desert 16 h 15, 21 h 25 — The 
Professional ven. sam. dim. 13h, 19h; lun. au jeu. 
19h — Little Women ven. sam. dim. 13 h 05; 16 h
05.19 h 05, 21 h 30; lun. au jeu. 16 h 05,19 h 05, 
21 h 30 — La cloche et l’idiot ven. sam. dim. 13 h 
15,16h, 19h, 21 h 30; lun. au jeu. 16h, 19h, 21 h 30
— Streetfighter ven. sam. dim. 13 h 05,16 h 05, 
19h, 21 h 30; lun. au jeu. 16 h 05,19h, 21 h 30 — 
Parenti Serpenti ven. sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h 
25; lun. au jeu. 16h, 19h, 21 h 25
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Nell (v.f.) 
13 h 30,13 h 45,16h, 16 h 30,18 h 45,19 h 10,21 
h 15, 21 h 40 — Harcèlement 13 h 30, 16 h 15, 
19h, 21 h 35 — Fiction pulpeuse 13 h 35,16 h 40,
20 h 45
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) — Breaker Morant, Bruce Beresford 
(Australie) 19h — L'effrontée, Claude Miller 
(France)21 h
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — La cloche 
et l’idiot sam. dim. 14 h 05,16 h 30,19 h 15, 21 h 
20
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Harcèlement 19h, 21 
h 30 — Richie Rich ven. sam. dim. 13h, 15h, 17h
— Le livre de la jungle ven. sam. dim. 12 h 30,14 
h 40,16 h 50,19 h 10, 21 h 15; lun. au jeu. 19 h 10,
21 h 15
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — 
Streetfighter ven. sam. dim. 13 h 30,16h, 19h, 21 h 
15; lun. au jeu. 19h, 21 h 15 — Speechless 19 h 15
— Mixed Nuts 21 h 20 — Swan Princess ven. sam. 
dim. 13 h 30,15 h 30,17 h 30
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Lion King ven. 
sam. dim. 13 h 20,15 h 20,17 h 10 — Disclosure 
19h, 21 h 35 — Richie Rich 19 h 20, 21 h 20; ven. 
sam. dim. 13 h 15, 15 h 15,17 h 15 — Dumb and 
Dumber 19 h 10, 21 h 25; ven. sam, dim. 13 h 30, 
16h — Nell 19 h 10, 21 h 30; ven. sam. dim. 13 h 
45,16h
DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) — Disclosure
18 h 45, 21 h 25 — I.Q. 19h, 21 h 30 — 
Speechless 19 h 10, 21 h 40
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) —I.Q. 19 h 15, 21 h 35; ven. sam. dim. 
mar. 12 h 15,16 h 55 — Lion King ven. sam. dim. 
mar. 12 h 10,14 h 30,16 h 50 — Speechless 19 h 
I0, 21 h 35 —Star Trek: Generations 19 h 15, 21 h 
50; ven. sam. dim. mar. 13 h 35,16 h 25 — The 
Santa Clause 19h, 21 h 20; ven. sam. dim. mar. 12 
h 05,14 h 25,16 h 45 — Houseguest 19 h 15,21 h 
45; ven. sam. dim. mar. 12h, 14 h 20,16 h 45 — 
Drop Zone 21 h 30 — Richie Rich 19h; ven. sam. 
dim. mar. 12h, 14 h 20,16 h 40 — Disclosure 19h, 
21 h 45; ven. sam. dim. mar. 13 h 30,16 h 15 — 
Jungle Book 19 h 15, 21 h 40; ven. sam. dim. mar. 
12h, 14 h 25,16 h 50
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
0. (932-2230) — Nell (v.a.) 14h, 16 h 20,19 h 15, 
21 h 45 - Pulp Fiction 15 h 15,18 h 20, 21 h 20
— Ready to wear 13 h 30,16 h 05,18 h 45,21 h 25
— Mrs. Parker & the Vicious Circle 14 h 05,16 h 
35,19h, 21 h 25 (11 jan: 14 h 05,16 h 35,21 h 25)
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (688-7776) — 
Little Women 14 h 15,16 h 45,19 h 10, 21 h 30; 
lun. et jeu. 19 h 10, 21 h 30 — Junior (v.a.) 14 h 15, 
16 h 45,19 h 10, 21 h 25; lun. et jeu. 19 h 10, 21 h 
25 — Le livre de la jungle 12 h 45,14 h 55,17 h
05.19 h 15,21 h 20; lun. et jeu. 19 h 15,21 h 20 — 
Nell (v.f.) 14h, 16 h 30,19 h 05,21 h 25; lun. et jeu.
19 h 05, 21 h 25 — Streetfighter 12 h 50,15h, 17 h
15.19 h 25,21 h 40; lun. et jeu. 19 h 25,21 h 40 — 
Dumb and Dumber 12 h 50,15h, 17 h 10,19 h 20, 
21 h 35; lun. et jeu. 19 h 20, 21 h 35 — 
Harcèlement 19h, 21 h 30; ven. sam. dim. mar. 
mer. 13 h 45, 16 h 20, 19 h, 21 h 30 — La 
princesse des cygnes 13 h 05,15 h 05, 17 h 10; 
lun. et jeu. aucune représentation.
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0159)
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
Disclosure 19h, 21 h 30; ven. sam. dim. 13 h 40,16 
h 15 — I.Q. 19 h 15, 21 h 15; ven. sam. dim. 14h, 
16 h 45 — Houseguest 19 h 30, 21 h 45; ven. sam. 
dim. 13 h 50,16 h 30
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX) — 
Jusqu'au 14 mai 1995: lmagine-3D / À vol d’oiseau 
mar. jeu. 10 h 15,11 h 45, 13 h 15,19 h 15; mer. 
ven. dim. 10 h 15,13 h 15,19 h 15, 20 h 45; sam. 
11 h 45,13 h 15, 19 h 15 — Jusqu’au 15 janvier 
1995: En direct de l’espace / Grand canyon mar. à 
dim. 14 h 45; mer. ven. dim. 16 h 45
LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — The 
Santa Clause 12 h 10,14 h 30,16 h 45,19h, 21 h 
20; dern. rep. sam. 23 h 30 — Disclosure 13 h 45. 
16 h 30,19 h 10,21 h 40; dern. rep. sam. 0 h 10 — 
Zone critique 21 h 35; dern. rep. sam. 23 h 35 — 
Sans parole 12 h 45, 15h, 17 h 15, 19 h 30 — 
L'invité 12 h 05,14 h 25,16 h 50,19 h 05, 21 h 25; 
dern. rep. sam. 23 h 40 — Sur les traces du Père 
Noël 12 h 20,14 h 40,17h, 19 h 10,21 h 30 — Star 
Trek: Generations 18 h 45, 21 h 15; dern. rep. sam. 
23 h 25 - Richie Rich 12 h 15; 14 h 25,16 h 40 — 
Jungle Book 12h. 14 h 35,17h, 19 h 25,21 h 45 — 
Speechless 12 h 45,15h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 40; 
dern. rep. sam. 23 h 45 — Drop Zone 12 h 35,14 h 
50,17h, 19 h 10, 21 h 30; dern. rep. sam. 23 h 40
— Houseguest 12 h 10,14 h 40,17 h 05,19 h 25, 
21 h 45; dern. rep. sam. 0 h 05 — Lion King 12 h
15.14 h 20,16 h 25 — I.Q. 19 h 15, 21 h 35 —Le 
roi lion 12 h 30,14 h 30.16 h 30 — Q.l. 19h. 21 h 
10
UVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) — La 
cloche et l’idiot ven. sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h
10.19 h 20,21 h 25; lun. au jeu. 19 h 20.21 h 25 — 
Le bagarreur de rue ven. sam. dim. 12 h 45,14 h 
50.16 h 55,19h. 21 h 05; lun. au jeu. 19h. 21 h 05
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — 
Disclosure 12 h 40.15 h 40.18 h 45.21 h 40: dern. 
rep. sam. 0 h 15 — Speechless 12 h 15.14 h 30. 
17h, 19 h 25,21 h 50; dern. rep. ven. sam. minuit — 
The Santa Clause 12 h 30.14 h 40,16 h 50.19 h 
05. 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — 
Stargale 13 h 30.16 h 30,19h. 21 h 25; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 45 — Star Trek VII: Generations 13 
h 10,16h, 18 h 55, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 
h 50
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — Le livre 
de la jungle ven. sam. dim. 13h, 15 h 05.17 h 10. 
19 h 15,21 h 30; lun. au jeu. 19 h 15.21 h 30 — Le 
roi lion ven. sam. dim. 13h. 15h. 17h. 19h; lun. au

jeu. 19h — Entretien avec un vampire 21 h — Le 
bagarreur de rue ven. sam. dim. 13 h 45,15 h 45, 
19h, 21 h 30; lun. au jeu. 19h, 21h — Junior (v.f.) 
ven. sam. dim. 13h, 15 h 30,19h, 21 h 30; lun. au 
jeu. 19h, 21 h 30
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — Low 
Down Dirty Shame 13h, 17 h 20, 21 h 40 — La 
porte des étoiles 15h, 19 h 20 — Forrest Gump 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 18 h 30,21 h 10; jeu. 
21 h 35; ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 13h, 15 h 
45 — Exotica 13 h 05.15 h 10.17 h 15,19 h 20, 21 
h 25 — The Dark (SAC) 13 h 10,17 h 10, 21 h 10
— The Club (SAC) 15 h 10, 19 h 10 — Interview 
with the Vampire 13 h 20,16h, 18 h 45, 21 h 15 — 
Octobre 21 h 25; ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 13 h 
15, 17 h 20; mer. 13 h 15 — Zone critique ven. 
sam. dim. lun. mar. jeu. 19 h 20; ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. jeu. 15 h 15
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — Sur 
les traces du Père Noël 12 h 30,14 h 35,18 h 45
— Colonel Chabert 16 h 35, 21h — Le roi lion 12 
h 35,14 h 40,16 h 50 - Q.l. 18 h 50, 21 h 05 — 
Star Trek: Generations 13h, 16h, 18 h 55, 21 h 10
— L'intivé 12 h 25,14 h 30,16 h 45,19h, 21 h 20
— Les roseaux sauvages 12 h 20,14 h 30,16 h 40, 
19h, 21 h 15 —Sans parole 12 h 10,14 h 10,17h, 
19 h 15,21 h 30 — Soleil trompeur 14h, 17h, 20h
PINE DE STE-ADÈLE: — Nell ven. 20 h 20; sam. 19 h 
10, 21 h 35; dim. au jeu. 20 h 20 — I.Q. ven. 20 h 
20; sam. 19 h 10, 21 h 35; dim. au jeu. 20 h 20 — 
Prêt-à-porter ven. 20h; sam. 18 h 30, 21 h 15; dim. 
au jeu. 20h — Dumb and Dumber ven. 20 h 20; 
sam. 19h, 21 h 35; dim. au jeu. 20 h 20 — 
Disclosure ven. 20h; sam. 19 h 30, 21 h 20; dim. au 
jeu. 20h
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Dumb and 
Dumber 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30,21 h 40 — 
Streetfighter 13 h 10,15 h 15,17 h 25,19 h 35,21 
h 45 — Mixed Nuts 13 h 15,15 h 20,17 h 25,19 h 
25, 21 h 30 (11 jan: 13 h 15,15 h 20,17 h 25, 21 h 
30)
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679-7451)
— La cloche et l’idiot ven. sam. dim. 14h, 16 h 30, 
19h, 21 h 20; lun. au jeu. 19h, 21 h 20 — Nell (v.f.) 
ven. sam. dim. 13 h 45,16 h 10,19h, 21 h 10; lun. 
au jeu. 19h, 21 h 10
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges — 
Nell (v.a.) 13 h 45,16 h 05,19 h 05, 21 h 20; lun. et 
jeu. 19 h 05, 21 h 20 — Drop Zone 17 h 15, 21 h 20
— Richie Rich ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 
h 25,17 h 20 — Ready to wear 13 h 30,16 h 10,

19h, 21 h 35; lun. et jeu. 19h, 21 h 35 —Legends of 
the Jungle Book 13 h 30,15 h 30,15 h 25,19 h 20, 
21 h 20; lun. et jeu. 19 h 20, 21 h 20 — Disclosure 
13 h 35,16 h 15,19h, 21 h 35; lun. et jeu. 19h, 21 h 
35 — Dumb and Dumber 13 h 30,15 h 30,17 h 30,
19 h 30, 21 h 35; lun. et jeu. 19 h 30, 21 h 35 — 
Little Women 13 h 40,16h, 19 h 10,21 h 25; lun. et 
jeu. 19 h 10,21 h 25
TERREBONNE: (849-3456) — Le bagarreur de rue
ven. sam. dim. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 15, 
21 h 25; lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 25; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 25 — Le livre de la jungle ven. sam. 
dim. 13 h 05, 15 h 05,17 h 05, 19 h 10, 21 h 20; 
lun. au jeu. 19 h 10,21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 
h 20 — Harcèlement ven. sam. dim. 14 h 15,16 h
40.19 h 05, 21 h 30; lun. au jeu. 19 h 05, 21 h 30; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Junior (v.f.) ven. 
sam. dim. 13h, 19 h 15, 21 h 25; lun. au jeu. 19 h 
15, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — La 
princesse des cygnes ven. sam. dim. 12 h 30,15 h 
10, 17 h 10; lun. au jeu. aucune représentation — 
Q.l. (v.f.) ven. sam. dim. 13h, 16 h 50,19 h 10,21 h 
10; lun. au jeu. 19 h 10, 21 h 10 — Drop Zone ven. 
sam. dim. 14 h 50, 21 h 10; lun. au jeu. 21 h 10; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 10 — La cloche et l'idiot 
ven. sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19 h 05, 21 h 15; lun. 
au jeu. 19 h 05, 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h
20 — Nell (v.f.) ven. sam. dim. 13h, 15 h 05,17 h
10.19 h 15, 21 h 25; lun. au jeu. 19 h 15, 21 h 25; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — Richie Rich ven. 
sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h; lun. au jeu. 19h, 
21h; dern. rep. ven. sam. 23h
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Nell 19h, 21 h 25; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 15. 
15 h 45; dern. rep. sam. 23 h 45— Disclosure 19h.
21 h 35; ven. sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 55; 
dern. rep. sam. minuit — Sans parole 19 h 20; ven. 
sam. dim. mar. mer. 14 h 55 — Zone critique 19 h 
20; ven. sam. dim. mar. mer. 12 h 40,17 h 10; dern. 
rep. sam. 23 h 40 — Le roi lion ven. sam. dim. mar. 
mer. 12 h 45.14 h 50 — Q.l. 19 h 10.21 h 20; ven. 
sam. dim. mar. mer. 17h; dern. rep. sam. 23 h 30 — 
Sur les traces du Père Noël 19 h 05, 21 h 15: ven. 
sam. dim. mar. mer. 12 h 30,14 h 40,16 h 50; dern. 
rep. 23 h 20 — L'invité 19 h 25,21 h 40; ven. sam. 
dim. mar. mer. 12 h 35,14 h 50,17 h 05; dern. rep. 
sam. 23 h 45

À Québec
CINÉMA STE-FOY: — Nell 19h. 21 h 40: ven. sam. 
dim. mar. 13 h 20.15 h 50 — L'invité 19 h 10. 21 
h30; ven. sam. dim. mar. 13 h 40,15 h 55 — Sans 
parole 19 h 25, 21 h 30; ven. sam. dim. mar. 13 h
15.15 h 15.17 h 20
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Nell (v.f.) 12 h 
30. 14 h 40. 19 h 20, 21 h 40 — Le livre de la 
jungle 12 h 30.14 h 45.17h, 19 h 15,21 h 30 — Le 
roi lion 12h, 14 h 40,16 h 50 — Harcèlement 12 h 
15. 16 h 30.19 h 10. 21 h 45 — Richie Rich 13 h
50.15 h 45.17 h 40 — Q.l. 19 h 35.21 h 40 — Sur 
les traces du Père Noël 12 h 40,14 h 45.16 h 50; 
ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 19h. 21 h 15: lun. 21 h 
50

MUSIQUE
CLASSIQUE

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE DOLLARD-DES- 
ORMEAUX: 12001, bd de Salaberry (684-1496) — 
Le 15 janvier à 14h: le quatuor de jazz «L'Esprit de la 
Nuit».
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU: Salie Pierre-Mercure, 
300, de Maisonneuve Est — Le 19 janvier à 20h: 
l'Ensemble de la SMCQ (Société de musique 
contemporaine du Québec), dir. Walter Boudreau, 
présente le concert «Montréal P.Q.». Au programme: 
oeuvres de Boudreau, Rea, Garant, Tremblay, 
Arsenault, Coulombe-St-Marcoux et Vivier.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Louis-Fréchette, 
269, bd René Lévesque Est, Québec (418- 643- 
8131) — Le 9 janvier: Radu Lupu, pianiste. Au 
programme: oeuvres de Bartok, Schumann et 
Schubert.
HÔTEL DE VILLE DE LACHINE: Salle publique, 1800, 
bd St-Joseph, Lachine (634-7171 — Le 15 janvier 
1995 à 15h: les Concerts Spinelli, en collaboration 
avec les Concerts Lachine et les Concours de 
musique du Canada, présentent Jean-François 
Latour, pianiste.
SALLE CLARA LICHTENSTEIN: 555, Sherbrooke 
Ouest, Salle C209 (398-5145) — Le 19 janvier à 
20h: récital de trios pour clarinette avec Emmanuel 
Belly, Elizabeth Francoeur et Arrian Kadrin-Boucher, 
classe de Gerald Danovitch.
SALLE DE CONCERT DE CONCORDIA: Université 
Concordia, 7141, Sherbrooke Ouest (848-4718) — 
Le 7 janvier à 20h: Oeuvres de Haydn, Prokofiev, 
Debussy, Paganini et autres interprétées par les 
étudiants en instruments à cordes d’Eleonora 
Turovski. — Le 11 janvier à 20h: concert de guitare 
classique avec les étudiants de Gary Antonio.

SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398-4547)
— Les 20, 21, 22 et 23 janvier à 19 h 30: l’Opéra 
McGill, dir. Timothy Vernon, présente «La fiancée 
vendue» de Bedrich Smetana.
SALLE REDPATH: campus McGill (398-4547 ou 398- 
5145) — Le 13 janvier à 20h: Les Vents de 
Montréal, dir. Jacques Lacombe. Au programme: 
oeuvres de Farkas, Uhl, d'Indy, Prinz et Srebotnjak.
— Le 15 janvier à 15h: pour marquer le 225e 
anniversaire de la naissance de Beethoven, le 
pianiste Paul Helmer, professeur à l'Université 
McGill, interprète les sonates des opus 2,49 et 7. — 
Le 16 janvier à 20h: Les Sonneurs, dir. Douglas Kirk, 
interprètent de la musique des Fêtes d’Espagne et du 
Mexique du XVIIe siècle.
SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA, bd de 
Maisonneuve Ouest (842-2112) — Le 8 janvier: 
«Diva ou une espèce en voix... de disparition» avec 
Natalie Choquette, soprano. — Les 10 et 11 janvier à 
20h: dans le cadre des Grands concerts, l’Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Jeffrey Tate, Thomas 
Zehetmair au violon, interprète des oeuvres de Elgar, 
Brahms, Dvorak. — Le 15 janvier à 14 h 30: 
l'Orchestre symphonique de Montréal, dir. Jacques 
Lacombe, interprète des oeuvres de Weber, Rimski- 
Korsakov et autres. — Le 16 janvier à 20h: 
l’Orchestre Métropolitain, dir. Agnès Grossmann, 
interprète des oeuvres de Liszt, Chopin et 
Tchaikovski. — Les 17 et 18 janvier à 19 h 30: 
l’Orchestre symphonique de Montréal, dir. Robert 
Spano, présente le concert «L’Amérique». Au 
programme: oeuvres de Bernstein, Chadwick, 
Copland, Korngold et Gershwin. — Le 18 janvier à 
10 h 30: l'Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Robert Spano, interprète des oeuvres de Copland, 
Chadwick, Korngold et Gershwin.
THÉÂTRE GRANADA: 53, Wellington Nord. 
Sherbrooke (819-822-3679) — Le 15 janvier à 13 h 
30: le réseau FM stéréo de la Société Radio-Canada 
présente un concert de gala pour souligner 
l’ouverture de sa nouvelle antenne à Sherbrooke. Au 
programme: le violoniste Philippe Dunnigan. la 
violoncelliste Carole Bogenez et les pianistes Marc 
Widner et Michel Fournier, ainsi que l’Orchestre de 
chambre de l’Estrie, dir. Marc David, présentent des 
oeuvres de Glazounov. Mendelssohn, Haydn et 
Vaughan Williams.

DANSE
♦ ♦ ♦

AGORA DE U DANSE: 340. Cherrier (525-1500) — 
Du 18 au 29 janvier à 20h (relâche les 22 et 23 
janvier): Danse-Cité. Volet Interprètes V. Sophie 
Corriveau. Heather Mah et José Navas danseront des 
oeuvres de Sylvain Émard. Lynda Gaudreau et 
Gregory Hlady.
ESPACE TANGENTE: 840. Cherrier (525-5584 ou 
525-1500) — Les 10 et 11 janvier à 20 h 30: 
«Danses en chantier #4> avec Dominique Porte. 
Pamela Newell et Estelle Clareton — Le 15 janvier à 
14h: «L'instant de l'instinct» avec Diane Thibaudeau.

Danielle Lecourtois (danse), Diane Labrosse et 
Pierre Labbé (musique). — Du 19 au 29 janvier 
(relâche les 23, 24 et 25 janvier): 
Danséchange/Bancs d’essai internationaux
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AGORA DE LA DANSE: 840, Cherrier Est (525-1500) 
— Les 6 et 7 janvier à 20h: le Théâtre Ubu présente 
«Merz Variétés» de Kurt Schwitters, mise en scène 
de Denis Marleau. Avec Cari Béchard, Pierre 
Chagnon, Martine Julien, Pierre Lebeau, Danièle 
Panneton et Jean-Guy Viau.
LA COUR DES ARTS: 2, Avenue Daly, Ottawa (613- 
564-7240) — Du 7 au 11 février 1995 à 20h et le 12 
février à 14h: présentation de la pièce «Lucky Lady» 
de Jean Marc Dalpé, mise en scène de Michel 
Nadeau. Avec Robert Bellefeuille, Josée Deschênes, 
Sophie Dion, Marie-Thérèse Fortin et Benoît Gouin. 
ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE DU CANADA: 360, 
Laurier Est (279-6879) — Jusqu'au 6 janvier 1995, à 
10 h 30 et à 14h: le Théâtre de l’Allumette présente 
«Le Pays parallèle».
ESPACE GO: 4890, bd St-Laurent (845-4890 ou 790- 
1245) — Du 10 janvier au 11 février 1995 à 20h 
(relâche les dimanches et lundis): présentation de la 
pièce «Inventaires» de Philippe Minyana, mise en 
scène de Louise Laprade. Avec Suzanne 
Champagne, Sophie Faucher, Diane Lavallée et Gerry 
Leduc.
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle Fred- 
Barry, 4353, Ste-Catherine Est (253-8974) — Du 17 
janvier au 4 février 1995: le Groupe multidisciplinaire 
de Montréal présente «1968». mise en scène de 
Jean-Luc Denis. Avec Catherine Lachance, Caroline 
Lavoie, Susy Marinier, Luc Morissette et autres. 
SALLE DU GESÙ: 1200, Bleury (861-4036) — Du 19 
au 28 janvier 1995: «Le Chandelier», comédie 
d'Alfred de Musset, mise en scène de Denise 
Filiatrault. Avec Nathalie Coupai, Aubert Pallascio, 
Yvan Benoît, Gabriel Sabourin et autres.
THÉÂTRE OLIVIER-GUIMOND: 1905, Cadillac (728- 
1741 ou 621-9952) - Les 20, 21. 22, 27, 28 et 29 
janvier à 20h: le Théâtre de L’indéfini présente la 
pièce «Sainte Carmen de la Main» de Michel 
Tremblay.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2, Crémazie Est, Québec 
(418-529-2183) — Du 10 janvier au 4 février 1995 à 
20h: présentation de la pièce «Lucky Lady» de Jean 
Marc Dalpé, mise en scène de Michel Nadeau. Avec 
Robert Bellefeuille, Josée Deschênes, Sophie Dion, 
Marie-Thérèse Fortin et Benoît Gouin.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664, St-Denis (844- 
1793) — Du 17 janvier au 11 février 1995: 'Une 
maison de poupée», d'Henrik Ibsen, mise en scène 
de François Barbeau. Avec Monique Spaziani, Benoît 
Girard, Françoise Graton, Henri Chassé et autres.
THÉÂTRE DU TRIDENT: 269, bd René-Lévesque Est, 
Québec (418-643-5873) — Du 10 janvier au 4 
février 1995: «Mensonge», suspense psychologique 
de Paul Wheeler, mise en scène de Jacques Leblanc. 
Avec Bobby Beshro et Marie-Ginette Guay.

VARIÉTÉS

L'AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (842-2003) — Les 6, 7 et 8 janvier: Benoît 
Charest Quartet
L’AUTRE BAR: 278, Laurier Ouest (278-1519) - Les 
dimanches à 21 h 30: le trio Pierre Beluse.
L’BAROUF: 4171, St-Denis (844-0119) — Le 7 
janvier 1995 à 22 h 30: Random Hush.
BIDDLE’S: 2060, Aylmer (842-8656) — Les mar. à 
19h, les mer., jeu. et ven. à 17h: Johny Scott et 
Geoffrey Lapp — Les mer., jeu. et ven. à 22h et les 
sam. à 21 h 30: le trio Charlie Biddle et ses invités
— Les dim. à 19h: le trio Bernard Primeau et ses 
invités.
LA BOÎTE À FEMS: 9756, Notre-Dame Est (645- 
0421) — Les 6, 7, 12, 13 et 14 janvier: Pierre 
Beauregard, chansonnier.
CASINO DE MONTRÉAL: (499-5088)—Trois lieux de 
divertissement: le hall d’entrée, les bars Jardin 
d’hiver et le Carré. En outre, tous les samedis à 21 h 
30, le Jardin d’hiver présente un programme 
spécial: Le Cabaret.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: 53, Elgin, Ottawa 
(613-996-5051) — Du 5 au 22 janvier 1995: la 
comédie musicale «Kiss of the Spider Woman». 
CIRQUE DU SOLEIL: — Dernière prolongation du 
spectacle «Saltimbanco» jusqu'au 8 janvier 1995. 
Réservations: 790-1245 ou 1-800-361-4595 
LES DEUX PIERROTS: 104, St-Paul Est (861-1686)
— Les 6 et 7 janvier: Dany Pouliot et le groupe 
Jigger.
L’ÉCUME DES JOURS: 4123A, St-Denis (284-3432)
— PLACE AUX POÈTES le 11 janvier à 20b: poésie 
de Gérald Godin, animation Yves Robitaille. Avec 
Hélène Boissinot, Joan Gosselin, Jérémie Vérette et 
Christine Falardeau.
GRAND CAFÉ: 1720, St-Denis (289-9945) — Le 6 
janvier à 22h: Tonne de Brick (rock). — Le 7 janvier 
à 22h: Mario Lanas (nouvelle chanson chilienne). — 
Le 12 janvier à 22h: Synchronicity (Hommage à The 
Police) — Le 13 janvier à 22h: Spirit Pushers (rock), 
avec Goldfish comme invité. — Le 14 janvier à 22li: 
Brunante (rock francophone)
LE MÉTROPOLIS: 59, Ste-Catherine Est — Le 6 
janvier à 22h: «Fiesta Latina» de Montréal.
O'BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brossard 
(926-1885) — Les 6 et 7 janvier: Hurricane Jane — 
Les 13 et 14 janvier: Hurricane Jane et Guy Bélanger.
THÉÂTRE LA LICORNE: 4559, av. Papineau (523- 
2246) — Les 6, 7,12,13 et 14 janvier 1995 à 20h: 
le Petit Théâtre Illustré présente «Le Chasseur 
français», comédie musicale de Boris Vian.
THÉÂTRE DE LA MONTAGNE: Château du Mont- 
Sainte-Anne, Centre de congrès, 500, bd Beau-Pré, 
Beaupré (418-827-5211 ou 418-659-6710) — Les 6 
et 7 janvier 1995 à 20h: Corbach. — Les 13 et 14 
janvier: Marie-Claire Séguin.
THÉÂTRE ST-DENIS 1:1594, St-Denis (849-4211) — 
Les 6,7 et 8 janvier 1995: Henri Dès chante pour les 
enfants

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Le Planétarium de Montréal 1000. St-Jacques 
Ouest, invite le public à assister à «L'Étoile des 
Mages», grand classique du temps des fêtes, du 1er 
décembre au 8 janvier 1995. Renseignements: 872- 
4530.

Le Jardin botanique de Montréal vous Invite à venir 
visiter le Jardin des lutins jusqu'au 8 janvier 1995. À 
partir du 25 décembre, de 13h à 17h, un véritable 
lutin sera sur place pour raconter un conte 
fantastique aux tout-petits. Renseignements: 872- 
1400.
L'ensemble vocal CAMMAC invite les chanteurs et 
chanteuses amateurs à se joindre à son groupe. Les 
répétitions ont lieu les mardis soirs à 19 h 30 à 
l'église Notre-Dame-de-Grâce, angle Décarie et 
Notre-Dame-de-Grâce. Renseignements: 484-2636) 
Cours de français gratuits pour les nouveaux 
immigrants. La Société pour la culture chinoise 
traditionnelle de Montréal offre aux nouveaux 
Immigrants (moins de 3 ans au Canada) des cours 
de français gratuits en collaboration avec le 
ministère des Communautés culturelles et de 
l'Immigration. Prochaine session: mi-janvier. Pour 
inscription ou renseignements: 529-6666. 
Consultations juridiques gratuites les lundis et 
mercredis soirs aux Ateliers d'éducation populaire, 
1200, Laurier Est. Sur rendez-vous seulement: 596- 
4477.
«Se sortir de l’endettement: guide pour les 
consommateurs». On peut se procurer gratuitement 
ce guide en contactant la firme Râtelle et associés, 
Redressement financier au 385-5889.
Le Club de recherche d'emploi Accès-Travail 
propose une méthode de recherche d’emploi 
intensive, vivante et dynamique. Pour 
renseignements: 259-4690.
Le groupe de loisirs Affinité lance, en janvier, «le 
premier et le seul club de ski alpin pour célibataires 
seulement»: le Club de ski «L.A.». Renseignements: 
729-4596.
Le Club de communication Démosthène invite les 
personnes intéressées à développer leur facilité de 
parler en public, à améliorer leur communication 
verbale et à gagner de l'assurance dans leurs 
contacts avec les autres à venir assister à ses 
rencontres, les mercredis à 19 h 30, au sous-sol de 
l’église des Saints-Martyrs-Canadiens, 10 007, 
Parthenais. Renseignements: 388-9664.
Abonnement gratuit au Y pour les Barmitzvahs et 
Batmitzvahs. Dans le cadre d'un projet appuyé par 
le Comité des Officiants juifs et le Conseil rabbinique 
du Canada, région du Québec, le YM-YWHA offre un 
abonnement gratuit d'un an à tous les nouveaux 
Barmitzvahs et Batmitzvahs. Les abonnements 
seront distribués dans les synagogues de la région 
de Montréal. Renseignements: 737-6551.
Les Grands explorateurs présentent le documentaire 
«Cuba» du 5 au 10 janvier à l’Auditorium Édouard- 
Monpetit, 100, de Gentilly Est. Réservations: 521- 
1002.

Collectes de sang le 6 janvier, de 10h à 16h, à la 
Gare Windsor, salle des pionniers (salle C-31) et 
dans le lobby de la Place Ville-Marie.
Jean-Paul Sévilla donnera des cours de Maître Je 
15 janvier prochain sur les inventions à 2 et à 3 voix 
de J.S. Bach, au Collège Marianapolis, 3880, Côtb- 
des-Neiges. Les professeurs intéressés à présenter 
des élèves doivent communiquer au 768-5406.
Le Centre local d’initiative communautaire 
(C.L.I.C.) de Rivière-des-Prairies offre, à la mi- 
janvier, une formation pour mieux se connaître et 
améliorer ses relations avec les autres. Pour 
inscriptions ou renseignements: 494-6457.
Le Centre des gais et lesbiennes vous convie à son 
gargantuesque souper des rois (et des reines) le 7 
janvier. Réservations: 528-8424.
Le Club de recherche d'emploi Lasalle-Lachine.
situé au 1024, Notre-Dame à Lachine, a besoin de 14 
participants (bénéficiaires d'assurance-chômage) 
pour la session de formation d'une durée de 3 
semaines, commençant le 9 janvier 1995. 
Renseignements: 637-3353.
Fête des Rois. Le mouvement Impératif français 
invite les «sujets du royaume de l'Outaouais» à 
célébrer la Fête des Rois, le 7 janvier 1995 à 20 h 30, 
au Centre Aydelu, 94, rue Albert à Aylmer. 
Renseignements: (819) 684-7119.
Ateliers de création au Centre canadien 
d’architecture pour les 9-12 ans, tous les 
dimanches, de 13h à 14 h 30 (en français) et de 15h 
à 16 h 30 (en anglais). Renseignements et 
inscriptions: 939-7026.
Le Musée du Québec, Parc des Champs-de-Bataille 
à Québec, présente, le 8 janvier à 14h, le film «Le feu 
sacré», documentaire réalisé par André Gladu sur 
l'apprentissage des arts du cirque. Renseignements: 
(418) 643-2150.
Rencontre avec Ann Thomas, conservatrice 
associée de la Collection des photographies au 
Musée des beaux-arts du Canada, le 8 janvier à 15h, 
au Musée, 380, Promenade Sussex, Ottawa.
La Société de Saint-Vincent-de-Paul offrira le 
traditionnel dîner du Nouvel An à la clientèle de 
l'Accueil Bonneau le 8 janvier, à compter de 11 h 30, 
au 427, de la Commune. À cette occasion, le cardinal 
Jean-Claude Turcotte, archevêque de Montréal, 
soeur Bernadette Poirier, supérieure générale dés 
Soeurs Grises de Montréal, M. Lionel Gendron, 
p.s.s., supérieur provincial des prêtres de St-Sulpiçe, 
M. Yvon Lamarre, éditeur du Journal de Montréal et 
M. André Boyer, président du Conseil central de 
Montréal de la Société de St-Vincent-de-Paul, feront 
le service à ce repas.
Le Musée des beaux-arts de Montréal présente une 
conférence, le 9 janvier à 11 h (en anglais), du 
professeur François-Marc Gagnon à l'auditorium 
Maxwell-Cummings. Sujet de la conférence: 
«Matisse and La joie de vivre». Renseignements: 
285-1600, poste 205.
Le groupe des «Lundis littéraires» invite les 
passionnés d’écriture à une soirée de lecture de 
leurs créations personnelles, le 9 janvier, de 19h à 
22h, à La Licorne, 4559 Papineau, 2e étage 
Renseignements: 277-6231.
Vie nouvelle organise une rencontre le 9 janvier à 
19h, à l’Hôtel-Dieu de Montréal, avec Nicole 
Tremblay, infirmière et Lise Lussier, psychologue, 
toutes deux spécialisées en oncologie, pour ceux qui 
désirent discuter de l'impact du cancer dans leur vie. 
Inscriptions et renseignements: 843-2682. 
L’Association québécoise des parents et amis du 
malade mental invite les personnes intéressées à sa 
réunion d'entraide et d’information mensuelle qui 
aura lieu le 10 janvier à 20h au Pavillon Mailloux de 
l'hôpital Notre-Dame à Montréal, rez-de-chaussép, 
salles 1 et 2 (entrée rue Plessis). Renseignements: 
524-7131.
Les Grands explorateurs présentent le documentaire 
«Cuba» les 11,12 et 13 janvier au Tritorium, 256. 
Ontario Est. Réservations: 521-1002.
Le Musée des beaux-arts de Montréal présente une 
conférence, le 11 janvier à 18h, de Yves Laçasse, 
conservateur de l'art canadien (peinture et sculpture, 
avant 1960). dans le hall du pavillon Benalah Gibb. 
Sujet de la conférence: «Nouvelles acquisitions en 
art canadien». Renseignements: 285-1600, poste 
205.
La Société Alzheimer de Montréal offre des ateliers 
de soutien pour les parents de personnes atteintes 
de la maladie d’Alzheimer. Pour s'inscrire, 
téléphoner au 931-4211 avant le 20 janvier.
La Société de biologie de Montréal invite le grand 
public à une soirée d’information, le 11 janvier à 19 
h 30. sur les expéditions écologiques qu’elle 
organise cet hiver à Cuba et au Yucatan/Guatemala. 
Lieu: Amphithéâtre du Biodôme de Montréal. 4777, 
av. Pierre-de-Coubertin. Renseignements: 464-616.1 
ou 739-5204.
Conférence sur l'histoire du développement urbain 
et architectural d'Outremont le 11 janvier à 19 h 
30. à la Salle du Conseil, 530. avenue Davaar. 
Outremont, prononcée par M. P R. Bisson, prof, 
agrégé d'architecture. Renseignements: 495-6220.
La suggestion hypnotique et les faux souvenirs tel
est le titre d’une conférence prononcée par Louis 
Bélanger, psilogue et chercheur en parapsychologie, 
le 11 janvier à 19 h 30. à la salle 217 du Centre 
7400, 7400. bd St-Laurent. Renseignements: 382- 
9641

Spectacle d’ouverture du nouvel Espace GO
Philippe Minyana

Mise en scène Louise Laprade

avec Suzanne Champagne

Sophie Faucher

Diane Lavallée et Gerry Leduc

u 10 janvier GO
au 11 fevrieiW

4890. boul. Saint-Laurent 
(au sud du boul Saint-Joseph) 
RÉSERVATIONS 845.4890 
RÉSEAUX ADMISSION 790.1245

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution.
Adresser à Agenda culturel. LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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QUEBEC
THÉÂTRE

Le mensonge dirigé
Le comédien Jacques Leblanc se met sérieusement à la mise en scène

PHOTO DANIEL MALLARD
Jacques Leblanc avait débuté l’année 1994 en jouant un remarquable 
Sganarelle dans le Dont Juan dirigé par Serge Denoncourt. C’est toutefois 
comme metteur en scène qu’il inaugure 1995, en démêlant le tissu de 
Mensonges, du britannique Paul Wheeler.

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT À QUÉBEC

Fiez-vous au titre», prévient d’em­
blée Jacques Leblanc, un des co­
médiens les plus en vue de Québec, de­

venu pour commencer l’année 1995 le 
metteur en scène de Mensonges, un sus­
pense psychologique du Britannique 
Paul Wheeler qui s’emploie, de rebon­
dissement en mensonge dévoilé, à dé­
montrer cette idée de Churchill selon 
laquelle «la vérité est si précieuse qu’on 
doit l’entourer d’une garde de men­
songes».

Tout cela se fait en duo, dès 
qu’Adrian (Bobby Beshro), un jeune 
homme de 23 ans, se présente chez 
une psychiatre dans la quarantaine, Ju­
lia (Marie-Ginette Guay), supposément 
pour soigner des troubles sexuels. 
Mais il y a anguille sous roche: «On 
sent qu’Adrian ment énormément sur 
sa vie, explique Jacques Leblanc, sans 
qu’on puisse savoir pourquoi. Il possè­
de un désir de vengeance très puissant, 
dont les raisons nous sont inconnues, 
au départ.» Plus qu’une anguille, on en 
vient à découvrir un nœud de vipère, au 
fur et à mesure que la vérité émerge 
sur ces deux êtres et sur ce qui les 
amène vraiment l’un vers l’autre.

Y a-t-il anguille sous roche du côté de 
l’auteur aussi? De Paul Wheeler, en 
tout cas, on ne sait à peu près rien. 
Après avoir travaillé dans la diplomatie 
britannique, il s’est tourné vers l’écritu­
re de scénarios pour la télé et pour des 
films, sans qu’on ait pu, au Trident, 
identifier de titres à ce sujet. 11 accou­
chait ensuite d’une première et seule 
pièce jusqu’à maintenant, Mensonges, 
du titre original, Deceptions, beaucoup 
plus évocateur avec ses consonances 
de trahisons, de secret et de superche­
rie, en plus du mensonge. Pour 
Jacques Leblanc, il existe au moins un 
avantage de mise en scène à travailler 
l’œuvre d’un écrivain dont on ne 
connaît que la plume, à peine: la liberté

d’action. «Avec un auteur aussi peu 
connu, on ne sent aucun poids de tradi­
tion, rien auquel on doit se fier hors du 
texte. C’est assez agréable.»

Des personnages immenses 
L’acteur, qui a tout de même suivi un 

an de cours en mise en scène, n’allait 
pas se passer de cet avantage. Car s’il a 
déjà assuré la mise en scène de créa­
tions collectives à la Bordée ou de 
quelques comédies estivales, Jacques 
Leblanc en est tout de même à une pre­
mière, d’abord parce que la pièce est 
jouée au Trident, mais aussi parce qu’il 
s’attaque pour la première fois à un tex­
te dramatique: «Dans les créations, on 
sait très tard l’allure que prendra le 
spectacle. Et dans les spectacles d’été,

tout ce qu’on investit est comédie, gag 
et effet. S’attaquer à un texte comme 
Mensonges, c’est tout à fait autre cho­
se.»

Acteur de répertoire avant tout, 
Jacques Leblanc a pu se servir de son 
premier métier pour alimenter son tra­
vail de mise en scène. Il a également pu 
en apprendre sur le jeu en dirigeant 
d’autres comédiens: «Je décortique 
beaucoup mes textes, comme acteur, 
ce qui m’a bien servi pour la mise en 
scène. J’ai aussi essayé de transmettre 
aux acteurs l’énergie que je peux avoir 
dans, mon jeu, pour que le rythme tien­
ne. A l’inverse, diriger deux person­
nages immenses et complexes comme 
ceux de Julia et Adrian a fait avancer 
mes idées sur le jeu. Je m’aperçois en

particulier que ce qu’on donne au met­
teur en scène n’est pas toujours ce qu’il 
veut et qu’il nous a demandé, même 
lorsqu’on croit fermement que oui.»

En «tricotant très serré», il croit tout 
de même avoir obtenu ce qu’il voulait 
des comédiens et du texte: «C’est un 
duo, qui demande donc beaucoup de 
force et beaucoup de polyvalence aux 
comédiens. H y a des punches et du sus­
pense, mais la qualité de la pièce tient 
seulement si l'interprétation des inten­
tions est au niveau voulu.» Déplace­
ments et consignes ont donc été réglés 
avec application dès les premiers jours, 
pour que deux heures de travail à deux 
puissent bien tenir l’attention des spec­
tateurs.

Fenêtre sur l'inconscient
Conscient que le travail ne se limite 

pas au jeu, Jacques Leblanc avait aussi 
travaillé, bien avant d’entrer en salle de 
répétition, avec les autres concepteurs 
du spectacle, en particulier la respon­
sable du décor, Monique Dion. La for­
me, pour le metteur en scène, devait en 
effet appuyer de près le fond: «Je vou­
lais un décor mobile et réversible, dont 
les deux côtés s’emboîtent l’un dans 
l’autre, histoire que les liens entre les 
personnages soient exprimés aussi 
dans la scénographie.»

Le côté huis clos de la pièce est aussi 
amplifié par l’utilisation d’un cyclo, qui 
entoure le décor central d’un genre de 
«fenêtre sur l’inconscient des person­
nages», les couleurs projetées chan­
geant avec l’état d’esprit de l’heure. La 
musique a aussi été intégrée à cet effet 
d’illustration, le compositeur Stéphane 
Richard accouchant pour l’occasion 
d’un duo plutôt inusité de violoncelle et 
de guitare électrique. «Tout, dans le 
cadre scénographique, est orienté sur 
le rapport de force entre les deux.» 
Entre les trois, faudrait-il peut-être dire, 
en incluant un metteur en scène qui ne 
veut pas qu’on le fasse mentir, le soir 
de la première.

BYE BYE PÈRE NOËL,
SALUT BONHOMME !
Même si, depuis la veille de Noël, la présence bruyante de hordes 
de jeunes Ontariens, dans la haute-ville de Québec, a pour bien 
des gens des relents carnavalesques, les activités dites «précarna­
valesques» ne débutent vraiment qu’avec l’arrivée, toujours colo­
rée, de Bonhomme Carnaval dans son «Royaume». L’événement 
aura lieu dimanche, à 13h, au centre récréatif des Galeries de la 
Capitale. Notez qu’à cette occasion, et dès llh, l’accès aux ma­
nèges sera gratuit avec le port de l’Effigie 1995. Au revoir père 
Noël, bienvenue Bonhomme Carnaval... La 41e tenue de la gran­
de fête d’hiver de déroulera du 2 au 12 février 1995.

«LE FEU SACRÉ» AU MUSÉE
Dans le cadre de l’exposition Alexander Calder: l’imaginaire et 
l’équilibre — une exposition qui a tout de l’événement, tant_ 
sont nombreuses les activités qui s’y greffent — et pour clôtu­
rer les festivités de la nouvelle année, le Musée du Québec, 
présente Le Feu sacré, un film d’André Gladu consacré à l’Eco­
le nationale du Cirque de Montréal. Ce feu sacré, il dévore de 
toute évidence les élèves de l’Ecole du Cirque, comme l’avait 
constaté, avec surprise et émerveillement, le public nombreux 
qui avait assisté, en mai dernier, à ce spectacle de finissants 
présenté pour la première fois à l’extérieur de Montréal, dans 
le cadre du Carrefour des arts du cirque de Lévis. Si vous 
étiez de ceux-là, vous voudrez sans doute revivre ces moments 
magiques grâce au film de Gladu, qui nous montre l’apprentis­
sage quotidien de ces jeunes artistes et la préparation du spec­
tacle. Le Feu sacré, un film pour toute la famille, d’une durée 
de 78 minutes, sera présenté à l’auditorium du Musée di­
manche, à 14h. Entrée gratuite.

HOMMAGE À PINK FLOYD AU D’AUTEUIL
Pink Floyd sera à l’honneur, une partie du mois de janvier, au 
bar-spectacle d’Auteuil. Silence — un groupe de musiciens de 
Québec spécialisé depuis plusieurs années dans l’interprétation 
de classiques de la légendaire formation britannique, et réputé 
pour présenter un riche environnement visuel et une sonorité 
identique à l’original — occupera la scène de la populaire salle 
de spectacle les 6,7,8,12,13,14,15,19,20,21 et 22 janvier pro­
chains. Un spectacle qui s’adresse aux fans qui ont raté le happe­
ning du Stade olympique de juillet dernier, ou à ceux qui veulent 
se replonger dans l’ambiance qui y régnait.

CORBACH À LA MONTAGNE
Corbach, la formation rock francophone composée de membres 
des groupes Offenbach et Corbeau, renouvelle «le plaisir intense 
de se retrouver et de se rouler encore dans ces rythmes infer­
naux capables de tirer un peuple de sa neurasthénie matérialis­
te...» (!), ce soir et demain, 20h30, au Théâtre de la montagne du 
Château Mont Sainte-Anne, 500, boul. Beau-Pré, à Beaupré. 
Serge Laplante

Le Québec 
en direct
W? v . .. ' "
Une couverture 
complète 
de l'actualité 
dans toutes les 
grandes régions 
de la province 
avec Michel Jean.

Câble 19 dans 
la plupart des foyers

Lundi au vendredi Lundi au vendredi

'

Le Monde 
ce soir
Les nouvelles 
internationales dans 
une perspective 
canadienne 
avec Michaëlle Jean.L'information

continue
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Le Vieux Québec
6'harme et Astronomie
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♦

Château Bellevue Manoir Lafayette Château Laurier
♦
a.

♦ Au coeur du Vieux ♦ Situé sur la ♦ Situé sur la colline
♦

Québec Grande-Allée parlementaire ♦
♦ Vue sur le fleuve ♦ Au coeur de la vie ♦ Voisin des Plaines

♦ Ascenseur nocturne d’Abraham ▼
s

♦ A deux pas du ♦ Ascenseur ♦ Ascenseur ♦

Château Frontenac ♦ À deux pas du
Dagobert

1-800-463-2617 1-800-363-8203 l-800-463-4453
16, rue Laporte, 661, Grande-Allée Est 695, Grande^Allée Est
Vieux Québec /ex f/iextaur<wtx _ ♦

Aux Anciens Canadiens Le Louis-Hébert Le Patrimoine

oo
par personne 
pour 2 jours 
(minimum 2 personnes)

2 nuits à l’hôtel de votre choix 
Le stationnement sur place 
Les déjeuners 
2 soirées gastronomiques 
Les taxes 
Les pourboires
Disponible les 7 jours de la semaine 
Tout est inclus excepté les boissons 
alcoolisées
Valide jusqu’au 22 juin 1995
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CULTURE
Le Polliwog Showcase 
s’en va-t-au-MIDEM

SPECTACLES

SYLVAIN
CORMIER

♦ ♦ ♦

Après New York, Cannes! Ne re­
culant devant rien, le grouillant 
univers de moins en moins souter­

rain des musiques alternatives de 
chez nous, après avoir investi deux 
années durant le très important New 
Music Seminar, creuset new-yorkais 
de toutes les nouvelles mutations et 
permutations du rock, s’en va-t-au- 
MIDEM 1995, la prestigieuse 
convention internationale de l’indus­
trie du disque, de la radio et du spec­
tacle, l’autre traditionnel rendez-vous 
sur la Croisette.

Les organisateurs du Polliwog 
Showcase, en effet, ont sélectionné à 
partir d’une centaine de valeureux 
candidats un triumvirat de choc, qui 
s’ébrouera en pleine esplanade du 
Palais des Festivals le 2 février pro­
chain, sous le chapiteau ambulant du 
Magic Mirror’s: seront présents 
Groovy Aardvark, spécialistes du 
hardcore psychédélisant, les très re­
connaissables Rude Luck et leur fun- 
ky-soul frétillant, ainsi que Les Bons 
à rien, adeptes de punk-progressif en 
français dans le texte. Un groupe 
cannois, Mlada Fronta, s’ajoutera 
pour la saveur locale, histoire de mê­
ler un vrai public aux délégués du 
MIDEM.

Polliwog, dites-vous? Le mot dé­
signe un batracien, un petit têtard. 
Martyne Prévost, qui dirige le Grou­
pe M.P.L. et tiendra par la main tout 
ce joli monde jusqu’à l’extrémité 
d’Eden Roc, explique: «Le mot vient 
du slogan de départ: Heading To 
New York City. On cherchait 
quelque chose qui fonce dans une 
seule direction. On a trouvé le tê­
tard. Même les anglophones n’utili­
sent pas vraiment ce mot-là. Pour 
tout le monde, c’est devenu un nom 
propre. Sur la pochette de la premiè­
re compilation, il y avait le têtard 
avec sa guitare en forme de fleur de 
lys: l’association aux Frogs du Qué­
bec est partie de là... »

Le Polliwog, vaillante petite bête, a

entrepris de bondir partout où les 
groupes alternos d’ici, jusqu’alors, 
ne parvenaient qu’à ramper. «Il y 
quatre ou cinq ans, rappelle Prévost, 
Dan Webster de chez Greenland (un 
autre producteur de la scène under­
ground) avait organisé un petit 
showcase au New Music Seminar 
avec des groupes québécois. En re­
venant, il m’a dit qu’ils avaient joué 
dans un trou au fond de Manhattan 
et que personne n’était allé les voir. 
C’était carrément, à mon avis, un 
problème de publicité.» D’où le Polli­
wog, avec son impact médiatique et 
sa compilation maison en disque 
compact distribuée à tous les délé­
gués. «Si tu veux que les subvention­
naires, les tourneurs, les agents et 
les producteurs se déplacent, il faut 
les inviter et les relancer trois fois, 
organiser une réception avant le 
showcase, tout ce que l’industrie 
prend pour acquis, et un peu plus.» 
Travailler en pro, quoi, comme s’il 
s’agissait de promouvoir Beau Dom­
mage.

Le tout, évidemment, se paie, et 
cher. Surtout quand on traverse un 
océan et qu’on débarque à Cannes- 
la-huppée. C’est pourquoi le Polli­
wog Showcase, pour grossir son fa­
mélique budget, propose au public 
montréalais une avant-première le­
vée de fonds au Café-Campus le 14

janvier, dès 20h, avec les trois 
groupes porte-flambeaux. Brûlez- 
leur des lampions.

Megadeth méga-sympa
Né du bras droit de Metallica, 

nommément le guitariste-chanteur 
Dave Mustaine, parti en 1985 parce 
qu’il voulait jouer encore plus dur 
dans les coins, le groupe Megadeth 
n’est pas seulement l’un des plus effi­
caces du genre mais, à l’instar de 
Metallica, l’un des plus entièrement 
dédiés à ses headbangers de fans. A 
ce titre, le retour du quatuor en ville, 
mercredi 1er février à l’Auditorium 
de Verdun (avec Corrosion Of 
Conformity en pitance de première 
partie, dès 19h30), sera à la hauteur 
d’une belle réputation: en effet, le 
communiqué émis en milieu de se­
maine par les productions DKD pré­
cisait que «les premiers 200 déten­
teurs de billets (...) qui déposeront 
vingt boîtes de nourriture non-péris­
sable à l’organisme Jeunesse au So­
leil, situé au 4251 Saint-Urbain, à 9h 
lundi le 9 janvier, recevront un lais- 
ser-passer spécial qui leur permettra 
de rencontrer le groupe après le 
concert». Louable initiative: au-delà 
d’une pure et simple gimmick de pro­
moteur, on y dénote une réelle vo­
lonté d’accessibilité. Cela dit, que 
vos ados s’activent: les billets sont en

vente aux endroits habituels depuis 
hier, lOh, à un prix méga-raison­
nable: 24,50 $ (taxes et frais en sus).

Le rock du p’tit écran
■ Un peu embouteillée par un maté­
riel difficile à rendre, la première du 
spectacle de Francine Raymond au 
printemps m’avait laissé à tempéra­
ture ambiante, alors que l’album 
(l'exceptionnel Les années lumières) 
m’avait réchauffé tout l’hiver. Trop 
entiché pour en rester là, j’ai attrapé 
au vol la supplémentaire du même 
show au même Spectrum lors des 
FrancoFolies d’août, et c’était un 
autre système solaire: Francine Ray­
mond s’y réappropriait joyeusement 
la salle, les chansons, et mon p’tit 
coeur après neuf heures. Heureuse 
occurence, c’est ce show-là que TV5 
offre samedi à 18h et lundi à 10h30 
(1ère de deux parties).
■ Le Canal D ne nous refusant au­
cun plaisir, fut-il psychotronique, ba- 
bacool ou carrément rétro, on nous 
sort des boules à mites les frusques 
multicolores de Michel Fugain et 
son Bag Bizarre (on la trouvait drôle, 
celle-là, dans le temps), telles 
qu’elles nous éblouissaient, jeunes et 
vieux, grands et petits, lors d’un 
spectacle de 1975 (En rappel, samedi 
22h, jeudi llh).
■ L’animateur Pascal Sevran est 
peut-être bien la dernière des Pré­
cieuses ridicules, mais il n’en est pas 
moins un fier défenseur de la grande 
et petite chanson française: la célé­
bration en deux parties d’une heure 
du dixième anniversaire de La Chan­
ce aux chansons, rendez-vous hebdo­
madaire des amateurs d’Yvette Hor­
ner et de son accordéon qui fatiguait 
tant Antoine, en fait foi par son ex­
ceptionnelle affiche, qui réunit les 
deux illustres Charles, Trenet et Az- 
navour, ainsi que Francis Lemarque, 
Patachou et l’unique Jujube (Juliette 
Gréco pour les non-intimes). Y aura 
d’là joie à TV5 mardi et mercredi, 
21h, et en reprise les mêmes soirs à 
0hl5.
■ Rock’n’roll et samedi soir s’enten­
dent comme larrons en foire, même 
à la télé: le grand rockeur du mid­
west John Hiatt et l’excellent coun­
tryman Radney Foster se divisent 
l’heure d'Austin City Limits (PBS- 
33,19h); Chrissie Hynde et ses Pre­
tenders fera autant d’effet en reprise 
qu’en direct à Saturday Night Live 
(NBC, 23h30); et le vénérable Dick 
Dale, roi incontesté de la guitare surf 
californienne, reçoit les emplumés 
d’Eagles à In Concert (ABC-22, sa­
medi à minuit).

MÉDIA

Radio-Canada sabre dans 
son service de linguistique

LE DEVOIR

Le Service de linguistique de Ra­
dio-Canada est en train de dimi­
nuer comme peau de chagrin. Parmi 

les compressions entreprises dans les 
structures et services de la société 
d’état, le petit service de linguistique, 
qui publiait hebdomadairement un 
fascicule sous le titre Que dire, vient 
de subir d’importantes coupes.

Non seulement la publication de 
Que dire est interrompue à compter 
de la semaine prochaine, mais on a 
déjà aboli le comité de linguistique 
vieux de 30 ans, qui était respon­
sable de la recherche terminolo­
gique et de la banque de données, 
de même que du service des fiches 
linguistiques. De plus, la Société Ra­
dio-Canada envisagerait de couper 
tout simplement le service de 
consultation linguistique à l’intérieur 
de son réseau.

Des employés de ces services dé­

nonçaient, hier, ces coupes, et de­
mandaient à M. Robert Patillo, vice- 
président des communications, et à 
Mmes Claire Samson et Micheline 
Savoie, directrice générale des com­
munications et directrice générale 
des relations publiques, de surseoir 
à cette décision d’abolir la publica­
tion du Que dire, un fascicule très 
pratique pour les journalistes de Ra­
dio-Canada et de ses affiliés.

Dans les faits, le Service de lin­
guistique de Radio-Canada devien­
dra, après ces coupes, un simple sert 
vice de traduction comprenant deux 
traducteurs vers le français et un tra­
ducteur vers l’anglais. «L’utilité, la 
pertinence et la responsabilité socia­
le du service de linguistique tel que 
nous l’avons connu depuis 30 ans, 
qui participait de façon non négli­
geable à notre qualité en ondes, n’est 
pas reconnu», affirmaient dans un 
communiqué, hier, des employés de 
ce service aux ailes coupées.

Céline Dion en lice aux Grammys
(AP-PC) —Avec son succès The Po­
wer of Love, Céline Dion est finaliste 
pour le Grammy de lp meilleure in­
terprétation pop aux Etats-Unis. Elle 
avait déjà remporté un Grammy en 
1993 pour la meilleure interprétation 
d’un duo ou groupe pop avec The 
Beauty and the Beast, avec Peabo

Bryson, qui lui avait aussi valu un 
Oscar de la meilleure interprétation 
d’une chanson thème pour le film du 
même nom.

Céline Dion est finaliste avec les 
chanteuses Mariah Careh, Sheryl 
Crow, Bonnie Raitt et Barbra 
Streisand.

CORRECTION
La photographie accompagnant le texte «Douces impostures» de Marie-Mi­
chèle Cron, publié dans notre édition d’hier, est bien de Pierre Gauvin. Mais 
l’œuvre photographiée est de France Lachaine. Toutes nos excuses.
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SANTE ET SURVIE
Robert-Guy Scully inaugure 
sa nouvelle émission avec 
une entrevue de l'épouse du 
premier ministre Daniel 
Johnson, Mme Suzanne 
Mardi. Pour la première 
fois, elle parle publiquement 
de sa lutte contre le cancer.
RDI, 21h30

Mme Suzanne Mardi.

FOUS DE LA PUB
Nouvelle case horaire pour 
cette émission sur les 
meilleures publicités, animée 
par Rémi Girard. Ce soir, 
nous verrons combien il est 
difficile de résistera des per­
sonnages de publicité qui 
nous ressemblent.
Radio-Canada, 21h30

JANETTE ET L'ENVERS 
DU CIRQUE
Janette Bertrand s’entretient 
avec des artistes du Cirque 
du Soleil, notamment les ju­
melles Steben. Un historien 
du cirque sera aussi présent.
Radio-Québec, 22h

LES ROIS MAUDITS
Début de la rediffusion de la 
série culte de Maurice 
Druon qui a tenu beaucoup 
de familles devant le petit 
écran, beau temps mauvais J 
temps, il y a quelques an­
nées. Ce soir, Philippe IV 
condamne au bûcher les 
chejs des Templiers et Robert 
d’Artois fait éclater un scan­
dale impliquant les épouses 
de trois fils du roi.
Canal D, 22h
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Les
Débrouillards

Fais-moi
peur!

Que le
meilleur
gagne

Ce soir Cinéma/MON PÈRE CE HÉROS (4)
avec Gérard Depardieu, Marie Gillain

Histoires
fantastiques

Fous de la
Pub

Le
Téléjournal

Le Point
médias
(22:25)

Nouvelles du
sport/
Météo (23:20)

Cinéma /
CHARADE (3) 
avec Audrey 
Hepburn, Cary 
Grant (23:25)

am®
aam
amis
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Claire
Lamarche / 
Sortir de 
chez moi... 
(16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort Cinéma/COEUR CIRCUIT II (5)
avec Fisher Stevens, Michael McKean

La Vie des
gens riches 
et célèbres

Ad Lib/
Le groupe RMD,
Carmen Ali,
Denis Lavoie

Le TVA & le TVA Sports/
Loteries (23:56)
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Cinéma
(15:30)

La Saga 
d'Archibald

Skippy Snoopy et sa 
famille

Cinéma/LE COFFRET D'OR (5)
Conte

Le Monde merveilleux de
Disney

Poirot Janette... tout court/
L'Envers du cirque

Cinéma/UNE
HISTOIRE DU 
Documentaire

ETRANGE.
PERE NOEL
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Relevez le 
défi (16:00)

Bugs Bunny Le Grand 
Journal

La Guerre
des clans

Les Simpson Cinéma / POLICE ACADEMY 4: AUX ARMES CITOYENS
(6) avec Steve Guttenberg, G.W. Bailey

Triplex Détecteurs de
mensonges

Le Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus
Extra
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Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Front Page Royal
Canadian...

Rita and Friends Side Effects CBC Prime Time News News Cinéma

Newsday (5) Inside Qc
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Oprah (16:00) Blossom Roseanne Newsline Wheel of... Jeopardy! Family Matters Boy Meets... Cinéma/ARMEN & BULLIK (6) avec M. Conners, R. Voisine CTV News Nightline

Roseanne Cheers Puise E.T. Tarzan Unsolved Mysteries Homicide: Life on the Street Picket Fences Puise

æ
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(22)

Current Affair First at Five Coach News ABC News Wheel of... Jeopardy! Family
Matters

Boy Meets
World

Step by Step Hangin' with
Mr. Cooper

20/20 News Night... (23:35)
Murphy BrownFamily Matters Hard Copy E.T. Roseanne

Transformers Roseanne The Simpsons StarTrek: The Next Generation Night... (23:35)
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Fresh Prince Coach Price Is Right News CBS News E.T. Diagnosis Murder Under Suspicion Picket Fences The Late
Show (23:35)

Real Stories News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

®
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Aladdin The Ricki Lake Show NBC News Jeopardy! Wheel of... Unsolved Mysteries Dateline NBC Homicide: Life on the Street The Tonight 
Show (23:35)

Oprah (16:00) Live at Five Inside Edition Price Is Right Extra...
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Ghostwriter Carmen... Science Guy MacNeil / Lehrer Newshour Nightly... Vermont... Washington
Week

Wall Street
Week

Legendary Trails Talking with David Frost Cinéma/FIVE EASY PIECES

Carmen... Science Guy Ghostwriter ITN News Nightly... MacNeil / Lehrer Newshour Mystery! / Poirot Taggart Cinéma/I VITELLONI (3)
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The Young and the Restless Global News Current Affair E.T. The Simpsons Ready or Not The T Files 20/20 Global News Sports

Growing Up Pingu / Dot /Tots Polka Dot Mellops Kidsports Carriers Mastermind Studio 2 Heartbeat Cinéma /ADANVS RIB (4) avec I. Tchourikova Elizabeth...

TSN Hollywood's Auto Racing Sport Diver Windsurfing Sportsdesk Inside Sports Hockey LCH / Centennials - Generals Rinkside Sportsdesk

RDS) Basketball NBA(15:00) Ski Mag Hebdo Québec Sports 30 Sport en crise Sport Sports 30 Sport en crise

(JV5) Pyramide Au détour... Joumal/Revue Des Chiffres... Gour.../... Journal FR2 Des trains pas comme... Paris lumières |Théâtre: une folie Le Soir 3 (22:50) Visions (23:05) Studio... (23:20)

© Ciel d'Afrique Schtroumpfs Télé-pirate Crocs malins Bibi / ...jouets Sharky... Arthur...

(SB M.V. (16:00) CinémaClip Musique Vidéo Planète Rock Le Décompte MusiquePlus Le Combat des clips Les Aventures du Grand Talbot | Bouge de là Musique Vidéo

MM MuchMusic Countdown (16:00) R.S.V.P. Soul in the City [Fax Spotlight MuchMusic Countdown The Electric Circus Fax Spotlight

(SE) Doublures (16 45) I Cinéma des... (18:15) Le Club de la chance (18:40) Posse Le Garde du ciarps (22:55)

TN Superhuman Batman Rugrats Inside Stuff G.U.T.S. C.O.P.S. Reboot Bots Master Are You Afraid Must Be Mad! Dracula It's Alive! Dog House Mansion

Cm) Jeux safari L'Addition Meilleur gagne Le TVA Piment fort Watatatow L'Ascenseur Roulette VIP Black Jack 21 L'Enquête Psychotron AdLib Miroir. Miroir L'Indiscret

(TA® The Snapper i 16:30) (18:30 (20:30) (22:30) Inner Sanctum 2 (18:15) (20:00) (21:45) (23:30) Hong Kong 97

CINÉMA
AU PETIT ÉCRAN

* M 0N PERE CE HEROS
(4) Fr. 1991. Comédie de 
mœurs de G. Lauzier avec Gé­
rard Depardieu, Marie Gillain 
et Patrick Mille. Pour impres­
sionner un garçon qui lui 
plaît, une adolescente fait pas­
ser son père pour son amant.
SRC 19h(2h)

CŒUR CIRCUIT II
(5) (Short Circuit II), É.-U. 
1988. Science-fiction de K. 
Johnson avec Fisher Stevens, 
Michael McKean et Jack Wes­
ton. Grâce à un robot de son 
invention, un fabricant de 
jouets va donner du fil à re­
tordre à des cambrioleurs de 
banques.
TVA 19h (2h30) 
-----------------♦----------------

CHARADE
(3) É.-U. 1963. Comédie poli­
cière de S. Donen avec Audrey 
Hepbum, Cary Grant et Wal­
ter Matthau. A la mort de son 
mari, une jeune femme dé­
couvre qu’il détenait le secret 
d’un trésor.
SRC 23h25 (2h)

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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Merz-Variétés La rentrée théâtrale 
1995 a lieu ce soir, quasi clandestine­
ment puisque Denis Marleau, l’un 
des plus remarquables metteurs en 
scène québécois, nous dit qu’il «es­
saie», ce soir et demain, son nou­
veau spectacle, la nouvelle mouture 
de son Merz-Opéra rebaptisé Merz- 
Variétés. Ce spectacle de Marleau 
sûr des textes de Kurt Schwitters est 
une commande du Centre Georges- 
Pompidou où il sera créé le 18 jan­
vier prochain dans le cadre de la 
grande rétrospective Schwitters à 
Beaubourg. Le Théâtre Ubu espère 
peu de bruit autour de cette «avant- 
première» du week-end, puisque le 
spectacle reviendra à Montréal après 
son baptême parisien. Mais les vrais 
curieux de théâtre seront là, ce son­
et demain à 20 heures à l’Agora de la 
danse, rue Cherrier.
Robert Lévesque

Hjg^H p e c t a c l e

Henri Dès. Il est venu, il a vu et il a 
déjà vaincu. Mais il récicidive ce 
week-end au théâtre Saint-Denis. 
Toujours pour le même public un 
peu gagné d’avance, celui des jeunes 
de 4 à 10 ans. Il sera là avec sa mous­
tache de tonton sympathique et ces 
chansons que vos marmots connais­
sent déjà par cœur. Il n’y a pas mieux 
en ville pour terminer la période des 
Fêtes avec les enfants avant qu’ils re­
tournent à l’école. Surtout que le 
grand Henri ne viendra pas seul: il 
sera accompagné d’un tas de musi­
ciens dont huit des Petits Violons de 
Jean Cousineau. Même son fils Pier- 
rick y sera, à la batterie cette fois. 
Non, y’a rien comme la famille! 
Michel Bélair

tl s * Q u e 
W classique

C’est déjà la fin des vacances des 
Fêtes et l’OSM vous convie à son pre­
mier Grand Concert de 1995, le mar­
di 10 janvier, 20h, salle Wilfrid-Pelle- 
tier. Un programme festif encore, ou 
les pupitres solistes de l’OSM seront 
à l’honneur. Richards Roberts (violon 
solo), Reynald l’Archevêque (chef 
des seconds violons), Neal Gripp 
(alto solo) et Guy Fouquet (violoncel­
le solo) seront en vedette dans l’Intro­
duction et Allegro de Elgar. Lejeune 
violoniste autrichien Thomas Zehet- 
mair interprétera quant à lui le 
Concerto «contre le violon» de 
Brahms. Le tout se terminera avec la 
Ve Symphonie de Dvorak. Jeffrey Tate 
sera à la tête de notre orchestre. 
François Tousignant

A rts
visuels

La rétrospective que consacre le Mu­
sée des beaux-arts du Canada à Ro­
land Poulin confirme la place pri­
mordiale qu’occupe l’un des sculp­
teurs majeurs des deux dernières 
décennies au Québec et au Canada. 
La conservatrice Diana Nemiroff a 
réuni une quinzaine de sculptures 
ainsi qu’une sélection de 23 dessins 
réalisés entre 1978 et 1993, qui révè­
le la force des œuvres de Poulain, 
l’érotisme qu’elles distillent, la puis­
sance formelle qu’elles sécrètent Un 
détour par Ottawa s’impose.
Musée des beaux-arts du Canada, 
jusqu’au 12 février 1995 
PICTURA L’exposition d’Alain La- 
framboise décline la grammaire du 
coips à travers l’histoire de l’art. De 
biais, c’est le dispositif pictural qui 
est pointé dans ses photographies 
sculpturales, mystérieuses, poé­
tiques, pour mieux nous rappeler 
peut-être, l’aventure de la perspecti­
ve et les caprices de la vision.
Galerie Graff.
Marie-Michèle Cron

Hz v r e s

Le Nom des singes. C’est le genre 
d’auteur et de roman qui n’ont pas de 
prix, dans les deux sens de l’expres­
sion. Le Français Antoine Volodine 
poursuit avec Le Nom des singes une 
œuvre romanesque bizarre qui n’a ni 
maître, ni famille, ni modèle. C’est de 
la littérature apatride et en décalage 
qui nous fait pénétrer dans des 
mondes métissés: ici, à son troisième 
titre, Volodine nous plonge dans le 
désert d’une révolution où un psy­
chiatre-chaman, dans le cabinet dé­
vasté d’un dentiste qui collectionnait 
les vocables indiens des animaux, 
fouille dans le passé d’un homme 
dont on ne saura trop rien car il simu­
le la folie... Ambiance de forêt vierge 
et de suspicions profanes. Fascinant 
Aux Editions de Minuit 
Robert Lévesque

o c k

Dans un Métropolis ramené à échelle 
humaine, entouré de petites estrades 
pleines de fans comme au temps de 
Jeunesse d’aujourd’hui, Daniel Bélan­
ger avait livré au printemps 1994 en 
compagnie des fidèles, fous et formi­
dables Rick Haworth et Mario Légaré 
le plus lévitant Concert Intime de la 
saison à MusiquePlus: une triple re­
diffusion en fin de semaine (samedi à 
20h, et dimanche à 4h et midi) perpé­
tuera les effusions.
Sylvain Cormier

♦ LE DEVOIR ♦
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L'Espace Go quitte la rue Clark 
pour s'établir en grand sur le boulevard

ROBERT LÉVESQUE 
LE DEVOIR

out a commencé à l’étage de la 
1 Maison de Beaujeu, rue Notre- 
I Dame, à la fin des années 70 
I lorsque, rompant avec les vilains 

mâles du Théâtre Expérimental de 
Montréal (Ronfard et Gravel), les Pol 
Pelletier, Louise Laprade et Nicole 
Lecavalier fondaient, tout féminisme 
sorti (comme les griffes), le Théâtre 
expérimental des femmes.

Ça a continué rue Clark au milieu 
■ des années 80, dans la cave d’un en­

trepôt, une impasse où faire (ou aller au) 
théâtre ressemblait à prendre le maquis. 
Là, en 1986, une «Soirée des murmures» fit 
un certain bruit tout en marquant pour le 
TEF à la fois l’apothéose du combat et les 
débuts de l’affranchissement de ce combat 
Le Théâtre expérimental des femmes allait 
se débaptiser et devenir en douce l’Espace 
Go, lieu des théâtres possibles et des pa­
roles vives, une des salles qui compte au­
jourd’hui à Montréal.

Ginette Noiseux, d’abord ouvreuse, puis 
costumière, a été la fée continuité dans cet­
te histoire qui, de la Maison de Beaujeu à 
l’Espace Go, et maintenant dans l’espace

conquis d’un tout nouveau théâtre sis sur le 
boulevard Saint-Laurent, s’écrit dans une 
passion théâtrale qui s’élargit et s’affine à la 
fois. Avec elle, qui s’est battue pour établir 
la réputation de l’Espace Go et qui a, avec 
sa directrice administrative Francine d’En- 
tremont, piloté le dossier de la construction 
d’une nouvelle salle, l’Espace Go est entre 
des mains actives et progressistes 
exceptionnelles.

Mardi soir prochain, 10 janvier, 
l’Espace Go nouveau ouvre ses 
portes au 4890 du boulevard Saint- 
Laurent, résultat de quatre ans de 
travail sans dépassement de bud­
get ni retard (4,3 militions $). À 
défaut de nouveau spectacle (le 
théâtre vit serré au Québec), Gi­
nette Noiseux et Francine d’Entre- 
mont proposent une reprise (dans 
une mise en scène revue et aug­
mentée) de l’un des spectacles réussis de la 
saison 1991-1992, Inventaires de Philippe 
Minyana, que les comédiennes Sophie Fau­
cher, Diane Lavallée et Suzanne Cham­
pagne (notre photo) reprennent sous la di­
rection de Louise Laprade.

Ce spectacle est à l’image de la qualité 
Espace Go: il propose d’abord des voix nou­
velles de la francophonie théâtrale, ici celle

de Minyana, un passionné du langage. Il est 
joué dans une scénographie de Stéphane 
Roy, le plus remarquable des scénographes 
montréalais. Des comédiennes s’y investis­
sent totalement. Et la finesse des proposi­
tions théâtrales s’en trouve agrandie.

Avec la conquête de l’espace qui leur per­
mettra d’évoluer dans une démarche des 

plus vivantes face au théâtre de 
texte, les filles d’Espace Go, et les 
concepteurs qui y travaillent régu­
lièrement, ont enfin la possibilité 
d’exercer leur art et leur métier le 
plus professionnellement pos­
sible. C’est un théâtre petit (il pas­
se tout de même de 120 à près de 
300 places) qui a proposé Shakes­
peare, Claudel, Beckett, Koltès, 
Normand Chaurette, Daniel Danis 
(quelle belle fiche!), et qui propo­
sera bientôt Marivaux avec une 

production du Triomphe de l’amour signée 
par Claude Poissant (dès le 4 avril).

C’est un théâtre neuf dans tous les sens 
du mot, maintenant, puisque le théâtre qui 
s’y fait, par les mises en scène, par les propo­
sitions de textes (je pense à Eugène Durif), 
se poursuivra dans ces murs nouvellement 
construits d’une salle dont le seul combat 
est maintenant celui du théâtre vivant.

Une salle 

dont le seul 
combat est 
maintenant 

celui du 
théâtre 
vivant.

À FAIRE
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LE MUSÉE
DES ENFANTS, PRISE 2

Fermé au public depuis septembre, le 
Musée des enfants, partie intégrante 
du Musée des civilisations de Hull, 
vient d’ouvrir ses portes après avoir 
presque doublé de volume! Inauguré 
en 1989, le Musée a déjà accueilli plus 
d’un million d’enfants. On nous assure 
que les adultes tout aussi bien que 
leurs rejetons peuvent y prendre 
contact stimulant avec une foule de 
cultures différentes. Au Village inter­
national, par exemple, ils pourront 
s’initier au haiku, écouter des contes 
populaires nigériens ou encore partici­
per à un mariage indien ù-aditionnel. 
Rien de moins! En plus de faire appel 
aux idées des enfants pour agrandir le 
Musée, on a aussi demandé la colla­
boration d’experts des diverses com­
munautés culturelles illustrées durant 
le parcours. Ce qui, espérons-le, saura 
faire obstacle au cliché et au prêt-à- 
porter culturel de bon ton. Le Musée 
des enfants est ouvert du mardi au di­
manche de 9h à 17h et sera fermé le 
jeudi soir. À noter que le dimanche, 
l’entrée est libre de 9h à 12h.

Michel Bélair

L’HIVER À QUÉBEC
Le magnifique domaine de Maize- 
rets, situé dans Limoilou, a, on l’a 
maintes fois souligné, de multiples at­
traits. Les enfants, les amants de la 
nature, les ornithologues amateurs, 
les mélomanes, les passionnés d’as­
tronomie, et même les amateurs 
d’art, depuis qu’une salle du château 
reçoit des expositions. Ce site qui 
comprend un vaste parc aménagé, 
prolongé bientôt d’un arboretum, plu­
sieurs bâtiments dont l’historique 
château, ainsi que l’un des terrains de 
jeux les plus attrayants de la ville. Les 
amateurs d’activités hivernales peu­
vent également y pratiquer leur loisir 
favori et ce, gratuitement. On trouve 
là un anneau de glace de plus de trois 
cent mètres, une glissade de type 
«use-culotte», trois pistes de ski de 
fond (cinq km), des sentiers pé­
destres et de raquette (2.5 km). Ces 
aménagements, de calibre familial, 
s’adressent surtout aux débutants ain­
si qu’aux amateurs de plein-air en wi­
le. Des équipements sportifs (patins, 
skis, etc.) sont disponibles, certains 
gratuitement d’autres en location au 
coût de 2 $, au chalet de services. Ce 
dimanche, dès 13 h, toute la famille 
est invitée à venir de familiariser avec 
la sculpture sur glace. Raymond 
Saint-Laurent et Serge Côté, des ar­
tistes de réputation internationale, 
exécuteront sur place des œuvres qui 
ont fait la réputation du Carnaval.

Serge Laplante

LE COSMOS À VOS PIEDS
Vous prenez l’autoroute des Lauren- 
tides et à peine dix minutes plus tard, 
vous y êtes: le cosmos est là qui vous 
attend! Ouvert aux visiteurs depuis la 
période des Fêtes, le Cosmodôme — 
un nom qui sonne beaucoup mieux 
que Camp spatial, avouons-le — vous 
donnera l’impression d’observer la 
Terre comme si vous étiez passager 
de la navette spatiale. Truffé de jeux 
interactifs, de décors futuristes, de 
maquettes et de films documentaires 
sur l’histoire de l’exploration spatiale, 
le Cosmodôme de Laval accueille les 
visiteurs dès lOh le matin jusqu’à 18h 
pendant tout le week-end. Prix d’en­
trée: 4 $ pour les enfants, 5 $ pour les 
étudiants et 6 $ pour les adultes.

Michel Bélair

PATINER À OTTAWA 
La patinoire du canal Rideau, la 
«plus longue patinoire au monde», 
paraît-il, est ouverte depuis di­
manche dernier. Tant pis pour les 
professionnels qui ne veulent plus 
patiner, même sur des glaces d’aré- 
nas. Entre les arbres enneigés et les 
demeures des beaux quartiers, sur 
la bottine ou les chevilles bien 
droites, jeunes et moins jeunes re­
trouvent leurs jambes d’antan. Des 
abris jalonnent le circuit et aussi des 
kiosques où l’on peut prendre un 
chocolat bien chaud. À compléter 
par des visites dans les musées ou 
au Centre national des Arts. Rensei­
gnements: 1-800-465-1867.

Normand Cazelais


